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Bourassa croit que Guay 
est en conflit d’intérêts
ê BOUCHERVILLE (PC) - L’oppodtkm Hbéfak i biné 

entendre hier que b prévient de fAnembIte nntionab 
Richard Guay t’est phcé en situation de conflit «ffaitéreb en 
prenant position dans h présente course au leadership Ai 
Parti québécois.

Au terme de la réunion du caucus de ses députés, k 
Boucherville, le chef libéral Robert Bourassa a inAqué, sans 
vouloir préciser davantage, que cette affaire a été analysée 
par sa formation et que la conclusion sera connue aujour­
d'hui.

"On a examiné les précédents, a-t-il dit. On a pns une 
d^ision qui va être communiquée par lettre au président. 
C’est par courtoisie qu’on veut informer M. Guay en premier.”

M. Bourassa a observé que l’impartialité de M. Guay 
pourrait être compromise pour avoir ainsi pris position en 
faveur d’un parti politique.

M. Guay avait écrit aux militants de sa circonscnption de 
Taschereau, à la fin de juillet, leur demandant de voter 
massivement pour le ministre de la Justice Pierre Marc 
Johnson.

Quelques jours plus tard, le député libéral de Charlesbourg 
Marc-Yvan Côté avait dénoncé ce geste en déclarant que M. 
Guay doit conserver la neutralité que son poste exige.

Le ministre Jean Garon est satisfait de 
décision prise par les membres du RDI.

la Deux semaines ^très le coup de théâtre du 
ministre Bernard Landry, on n’en sait toujours 
pas plus sur ses déplacements.

Loin de la course à la présidence

Le mystère entoure 
toujours les allées 
et venues de Landry

LA SUCCESSION

ê MONTREAL (PC) — Pendant que les six 
aspirants au leadership du Parti québécois se 
démenaient encore une fois hier à l’occasion de b 
troisième assemblée régionale à Hull, leur ex­
concurrent Bernard Landry demeurait toujours à 
l’extérieur du Québec, qu’il a quitté pré­
cipitamment le 16 août après avoir annoncé son 
retrait de la course au leaÂrship.

Deux semaines après le coup de théâtre du 
député de Laval-des-Rapides, on n’en savait tou­
jours pas plus sur ses déplacements. C’est comme 
si le ministre des Relations internationales et du 
Commerce extérieur s’était tout simplement éva­
noui dans la nature. Ses allées et venues sont un 
secret, qu’on garde jalousement 

Aux bureaux de Montréal et de Québec du 
ministère, on soutenait hier qu’il était impossible 
de connaître la date de retour du patron. On n’a 
même pas voulu confirmer, comme on l’a écrit, 
que le député de Laval-des-Rapides se trouvait 
toujours aux Etats-Unis.

Son attaché politique Gilles Gauthier pouvait

confirmer une seule chose: son ignorance des 
déplacements de son patron. M. Landry re­
viendra-t-il avant le premier tour de scrutin de 
l’élection à la présidence du Parti québécois?? "Je 
ne sais pas”, répond laconiquement l’attaché 
politique du ministre du Commerce extérieur.

Mais le ministère des Relations internationales 
et celui du Commerce extérieur peut-il se passer 
SI longtemps de son titulaire sans que son action 
ne soit entravée d’une façon ou d’une autre?
“Le ministère du Commerce extérieur comme 

celui des Relations internationales est habitué de 
fonctionner en l'absence du ministre dans la 
mesure où il s’absente du Québec pour des 
raisons ministérielles. Il n’y a rien de tragique 
jusqu’à maintenant”, fait-on savoir.

Pendant combien de temps encore les choses 
pourront-elles fonctionner ainsi? Jusqu’au 29 sep­
tembre? “Ecoutez, commence M. Gauthier, cer­
tainement pas pendant des années. Je ne suis 
simplement pas en mesure de vous dire quand M. 
Landry va revenir”, répète-t-il.

Motion
D'autre part, les libéraux ont décidé de revenir à la charge 

avec l’affaire des fonds publics qu’utiliseraient les trois mi­
nistres dans la course à la succession de René Lévesque.

L’opposition libérale déposera aujourd’hui une motion de­
mandant à la commission des Institutions d’examiner dans les 
plus brefs délais l’utilisation de ces fonds publics et d’entendre 
à cette fin les ministres Pierre Marc Johnson, Jean Garon et 
Pauline Marois, ainsi que toute personne qu’il sera jugé utile 
de faire témoigner.

M. Bourassa s’est engagé à assister personnellement à la 
présentation de la motion, tâche qui a été confiée à la députée 
de Jonquière, Mme Aline Saint-Amand.

“On espère que les candidats-ministres ont assez d’honneur 
pour aller y défendre leur intégrité”, a observé le chef libéral.

I) a rappelé qu’en 1983, à l’occasion de la campagne au 
leadership libéral, son parti avait demandé à quatre attachés 
politiques, donc rémunérés par l’EtaL de démissionner de leur 
poste s’ils voulaient travailler pour un canAdat

M Bourassa souligne qu’il ne sait pas si l’affaire actuelle 
représente des sommes importantes, mais il tient à défenAe le 
principe.

En campagne

A leur première réunion depuis l'ajournement de la session 
parlementaire, les députés libéraux ont Ascuté de plusieurs 
choses, mais ce qui a particulièrement retenu leur attention 
c’est l’éventualité toute proche d'une élection générale.

L’organisateur en chef, Fernand Lalonde, leur a dressé un 
portrait très encourageant de la situation, a confié un par­
ticipant.

Le chef libéral a annoncé que sa troupe entreprenAa vers le 
10 septembre une tournée à la grandeur du Québec et que lui- 
méme, dès son retour d’Europe, à la mi-septembre visitera les 
régions qui sont plus accessibles en cette période qu’au mois 
de novembre.

Selon lui, le gouvernement ne peut plus décemment re­
tarder l’échéance électorale.

Sa formation est fin prête Une bonne centaine de candidats 
sont choisis et quelques circonscriptions restent “ouvertes" 
pour des candidats de prestige qui n’attenAaient que l’an­
nonce du scrutin pour se manifester.

Un récent sondage portant sur le taux de satisfaction aurait 
révélé que le Parti québécois ne récolte que 40 pour 100 de la 
faveur populaire.

En affaires, les 
Indiens bloqués 
autant par la loi 
que les mentalités

ê WINNIPEG (PC) — L’homme d’affaires George Hen­
ry a signalé à une centaines d’autochtones, hier, que la loi 
des InAens, faite pour les protéger, pouvait pourtant nuire 
â ceux d’entre eux qA se lancent en affaires.

Participant à une conférence sur les affaires organisée 
pour les autochtones, M. Henry a rappelé que la loi des 
InAens interAt aux étrangers d’enlever quoi que ce soit 
d’une réserve indienne. Ce qui empêche les Indiens, a-t-il 
conclu, de fournir même leur terre en garantie.
“Les banques (par exemple) ne vous prêteront pas 

d’argent, parce que vous n’avez aucune garantie”, a dit M. 
Henry, qui est lui-même propriétaire d'une société de petits 
prêts.

Ce n’est que plus tard, a-t-il déclaré, que la confiance 
naîtra, à la condition que l’entreprise ait prospéré

JMousie
Une autre difficulté pour les hommes d'affaires indiens, a 

poursuivi M. Henry, est la jalousie que leur succès peut 
provoquer au sein de la communauté autochtone. Il leur 
faut alors agir avec beaucoup de circonspection.

“Vous n’achetez pas une Cadillac en commençant à faire 
de l’argent. Vous vous occupez plutôt d’une équipie de 
hockey et vous procurez des emplois aux autres.”

Cette conférence est organisée par le Canadian Council 
for Native Business, qui est composé de 170 membres du 
secteur privé.

:N 8REFI

Un symbole
Le Centre des congrès de Hull qui accueillait la 

troisième assemblée régionale du Parti québécois 
est sans doute le plus imposant symbole du “beau 
risque” que court toujours le gouvernement du 
Québec avec celui d’Ottawa. Ce centre est situé 
en plein coeur du complexe du Portage où 
débarquent chaque jour pour y travailler plu­
sieurs milliers de fonctionnaires fédéraux venus 
d'outre-Outaouais.

Garon est satisfait
Le ministre Jean Garon est satisfait de la 

décision prise par les membres du Ras­
semblement démocratique pour Tindépendance. 
Pour lui, la décision prise par les membres du 
RDI n’éqAvaut pas à un refus à l’appel qu’il avait 
lancé à Rimouski de joindre le Parti québécois. 
“L’ouvertiue, At-il, est assez large pour que tous 
les membres du RDI reprennent leur carte de 
membre du Parti québécois.

“Je ne veux pas 
en parier... ”

Il y a des sujets que le ministre Jean Garon 
refuse carrément de Ascuter avec les jour­
nalistes. Y aura-t-il un deuxième tour de scrutin? 
“Je ne veux pas parler de cela”, rétorque M. 
Garon. Que pense-t-il de la question de l’in­
dépendance. de la souveraineté ou du fé­
déralisme? “Je ne veux pas entrer dans ces 
discussions, dit-il. Ce sont des mots trop abs­
traits.”

Un embryon
Le inmistre Jean Garon n’a qu’un embryon 

d’organisation d«n« |a région de POutaouais de­
puis le début de la semainfc Les canAdats John­
son et Marois se partagent PappA des bureaux de 
direction actueb et passés dans cinq cir- > 
conscriptions de la région. .
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“Tout le monde en parle!"

Bar-Terratse
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LA GRANDE ÉPLUCHETTE
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sous la tente 
Vendredi et samedi 

ies 30 et 31 août à 21 h.
Animation et musique continuelle
VENDREDI: Groupe Liaison et groupe Bavarois, de 21 h a 1 h 
SAMEDI: Groupe Odyssee et groupe Bavarois de 21 h a 1 h et

le folkloriste Gilles Gosselin vendredi et samedi do 
17h a 21h

BLÉ D’INDE À VOLONTÉ!
Billets en vente dès maintenant 
à la terrasse "Le Bouffe-Bec"
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(face à Canadian Tire) • Stationnement Dial Textiles

Venez choisir 
votre condo!

Beau choix 
en disponibilité

PHASE

CONDOMINIUM

7, Jardins Mérici. suite 106 
Pour renseignements

688-1630

TOUJOURS A L’AVANT-GARDE 
AVEC SES 96 NOUVELLES 
RESIDENCES
(TYPE CONDOMINIUM)

• Situé en bordure des Plaines • Face au fleuve • Choix 
multiple de 1 à 4 chambres • Superficies variées de 685 
à 2010 p.c. a Solarium intégré • Terrasses spacieuses
• Balcon vitré • Cîonstruction de qualité supérieure 
a Prix concurrentiels • Un placement sûr'
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line candidate “parachutée” 
sème la division à Matane
4 MATANE — L’arrivé# d’un# candidat* Hbérale de rea- 
tériMT de h dreonacription, aontMiue par I# prérident de 
raandadOB iibéraie, a provoqué une criae profonde qui, si die 
n’estpéiahwtbée rapidement, peut dqnifler son éclatement

Pêr André DIONNE 
dubwauduSoMi

Hier soir, quatre membres du bureau de direction de 
l’association libérale de la circonscnption de Maune ont 
annoncé leur démission afin de protester contre le manque de 
démocratie interne qui a permis à son président. M. Oscar 
Pelletier, de piloter ouvertement la candidature de Mme 
Mane-Claue Hovington. ongninaire de Sacré-Cœur, dans la 
circonscription de Saguenay. Selon nos sources, elle possède 
de bons appuis au niveau de la haute direction du parti, même 
SI à la perinanence. on affichait hier une stricte neutralité.

Les quatre démissionnaires étaient des partisans et or­
ganisateurs de M. Nestor Turcotte, professeur de philosophie 
du cégep de Matane. '* un candidat du comté" à qui on 
reproche d'étre un ancien du Parti québécois, candidat en 
1970 et 1973 puis écarté en 1976 au profit de M Yves Bérubé. 
l’actuel ministre de l’Enseignement supérieur.
"Unnpanchulén’’

Spécialisée en relations publiques, soutenue par des amis de 
Québec. Mme Hovington poursuivra donc, malgré les dé­
chirements s’il y en a, cette campagne de charme auprès des 
libéraux de Matane

Elle refusait par ailleurs cette étiquette de “parachutée’* 
puisqu’elle n’est pas imposée par le parti et qu’elle doit au 
même titre que les autres candidats gagner la convention.

Cependant, elle affirme que M. Robert Bourassa, le chef du 
P^i libéral du Québec, voit d’un très bon œil la présence 
d’une femme dans une des circonscntptions de l’Est, commen­
taire qui dans sa bouche prend le sens d’une autorisation 
formelle.

Flanquée du président de l’assœiation. Mme Hovington. 
âgée 41 ans, annonçait, hier, publiquement sa candidature 
pour franchir la première étape, la convention qui aurait heu 
en octobre seulement Cette dernière avait auparavant tâté le 
pouls des libéraux de Charlevoix, mais en vain.

Manifestement très organisée, disposant de fonds abon­
dants, Mme Hovington s’est dit tentée par l’aventure de 
Matane, un district électoral qui ressemble en tous points à 
celui de Saguenay représenté à l'Assemblée nationale par le 
libéral Ghyslain Maltais, lui aussi originaire de Sacré-Cœur.

Elle affirmait, hier, au cours d’une entrevue, qu’elle avait 
effectivement le feu vert de l’organisation nationale à la 
condition qu’elle se fasse accepter par les libéraux de Matane

Lê» déml9ghnnnêf»$
Ceux<i apprenaient plus tôt la décision de M. Turcotte de 

ne pas entrer dans la course. Visiblement ébranlés, déçus et 
même en colère, Mme Rosilda Carrier, vice-présidente de 
l’association et présidente du comité de financement, Mme 
Jeanne-Mance Turcotte, M. Claude Charest et M. Rolland 
Bouffard, un pilier de l’organisation dans Matane, ont remis 
leur démission en raison du ‘‘parachutage’’ et du manque de 
démocratie dont fait preuve le président Oscar Pelletier.

Il y a effectivement un manque de démocratie au sein de 
l’organisation locale, affirme lui aussi M. Camille Nazair, qui 
avait fait part de son intention de se présenter à la conven­
tion. Sa candidature demeure cependant, en dépit de la 
présence de Mme Hovington et de la machine qui l’appui, 
nous disait-il hier soir.

Quant au troisième candidat inscrit. M. Eldège Marin, de 
Sainte-Anne-des-Monts, il maintient lui aussi sa candidature, 
nous affirmait, hier, son organisateur, M. Jean-Paul Gaumont.
Une personne du milieu

^ Dans toute cette affaire, ce qui est formellement refusé, 
c’est un candidat ou une candidate de l’extérieur, imposé(e) 
d’une façon ou de l’autre.

Et justement, un sondage interne et dont nous avons les 
résultats, démontre que 80 pour 100 des libéraux de la 
circonscription de Matane préfèrent une personne du milieu.

Dant TasdmêÊU

Le candidat UN passe 
dans le camp libéral

e Non satisfait des démarcJMs 
eotreprisee per le chef de niBfcm 
aattonale, M leen-Meit BéBvesii. 
dans le but d’en arriver A ua* 
aidoa avec le Parti eouaervatanr 
du Québec de M. André AaaaMn, le 
candidat untailit* dans Tas* 
cheraau, M. Bernard Cotrivaau et 
le président de rassodation de 
cette drconscriptioa électorale, 
M. Charles Forgues^ ont dé* 
niisslonné de leur poste respectif 
et déddé ifappujrer le candidat 
libéral dans Taschereau, M. Jean 
Leclerc.

perRéieenLACOMOE

Bemerd Corriveeu 
quHIe rUN perce 
qu’il est InsêUsIelt 
de son chef.

Il y a quelques semaines, M. 
Comveau avait vivement dé­
noncé ce projet de fusion entre 
rUN et le PCQ. Il avait même

invité M. Béliveau â démissionner 
de son poste “s’il en avait assez 
d’étre ctef de l’Union nationale”. 
Il déplorait le manque de consul­
tation de la part de M. Béliveau 
tout en lui reprochant de ne pas 
avoir donné signe de vie depuis 
l’élection partielle du 3 juin dans 
Trois-Rivières où M. Béliveau 
était candidat.

“J’estime, a dit M. Comveau, 
que le Parti libéral est la meilleure 
assurance pour battre le Parti 
québécois et mettre le Québec sur 
la voie de la prospénté éco­
nomique.”

M. Comveau a également invité 
les militants unionistes de Tas­
chereau â unir leurs efforts “pour 
donner à cette circonscription un 
porte-parole à l’écoute de sa col­
lectivité”.
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Sondages radio
ETE 85 (Source: BBM)
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La présidente du Parti libéral fédéral, Mme lona Campagnolo, a présenté hier les re­
commandations d'un comité spécial sur la réforme du parti.

Les députés libéraux 
fédéraux seront invités à
tenir compte de la base

^ OTTAWA (PC) — Un comité spécial du 
Parti libéral du Canada a recommandé que les 
députés libéraux ainsi que les officiels du PLC 
répondent davantage de leurs actes auprès des 
simples membres du parti. Il recommande éga­
lement de moderniser la levée de fonds ainsi que 
les conununkations et enfîn de mettre à jour la 
constitution de la formation politique fédérale.

Dans ce rapport de 88 pages rendu public hier, 
le comité de réforme dénonce ce qu’il qualifie “le 
recours irrationnel” au prœessus de révision du 
leadership — une attitude qui devrait renforcer 
l’emprise de l’actuel leader John Turner en cépit 
de sa déconfiture aux élections générales du 4 
septembre 1984.

Le comité de réforme avait été mis sur pied en 
1982 après que les jeunes libéraux se soient 
plaints de ce que des éminences grises au sein du 
parti ainsi que les députés se foutaient de la base.

à.
Les recommandations du comité sont destinées

— Resserrer les liens entre les ailes par 
lementaire et non parlementaire du parti de 
façon à ce que les simples membres, c’est-à-dire 
ceux qui constitue la base, aient leur mot à dire à 
l'avenir

— Enoncer des normes précises de compte a 
rendre à l'endroit de la base, tant pour les 
députés que pour les officiels du parti.

— Rehausser “la présence du parti sur le plan 
national”

— Injecter une certaine dose de pro­
fessionnalisme dans le fonctionnement du parti.

— Elargir la base du parti

Depuis que les conservateurs de Bnan Mul- 
roney ont été portés au pouvoir il y aura un an le 
4 septembre, les libéraux ne détiennent que 40 
des 282 sièges à la Chambre des communes. En 
outre, seulement deux de ces 40 sièges sont à 
l’ouest de l’Ontano, soit celui de John Turner 
dans Vancouver-Quadra, et celui de Lloyd Ax- 
worthy dans la circonscription de Winnipeg-Fort 
Gairy.

En outre, sur le plan provincial, il n’y a qu’un 
seul gouvernement libéral, en l’occurrence celui 
de David Peterson, en Ontario, et il s’agit d’un 
gouvernement minoritaire qui doit son existence 
au bon vouloir du Nouveau parti démocratique

Révision du leadership

IL

A
angle Caron

Z ^ ..,1

- -,
ï -> .1

)M >4

ALI DU k 
rouMt

•VILLE

Le comité de réforme recommande notamment 
de ne pas finasser avec le processus de révision 
du leadership. La constitution stipule qu’un 
cong^ doit être convoqué au lendemain d’une 
élection générale et que les délégués doivent se 
prononcer à cette œcasion sur une résolution 
pour déterminer s’il y a heu ou non de tenir un 
congrès à la direction du parti.

Le rapport dit que le sentiment général pré­
valant au sein du comité était que ce n’est pas le 
moment d’apporter des amendements cons 
titutionnels spécifiques (au prœessus de ré 
vision)

I.es recommandations du comité feront l’objet 
d un examen lors d’un congrès qui se déroulera à 
Halifax en novembre Ces recommandations ré 
visées seront subséquemment soumises à un 
congrès général dont la date a été fixée à 
septembre 1986.

La présidente du Parti libéral du Canada. lona 
Campagnolo. a nié que le rapport ait voulu 
mettre la sourdine sur une éventuelle révision du 
leadership (de John Turner) l’an prœhain

Pas le moins du monde, a-t-elle assuré. La 
révisio du leadership telle que pratiquée ac­
tuellement au sein de notre formation politique, 
est l’arme ultime, mais il existe d’autres moyens 
(de s’assurer que le leader puisse répondre de ses 
actes).

John Turner a toujours été très disponible 
pour des sessions au cours desquelles il acceplaii 
de répondre de ses actes”.

Mme Campagnolo a ajouté que M. Turner a 
reçu une copie anticipée du rapport du comité de 
réforme, mais elle a refusé de faire des commen 
taircs sur les réactions initiales du chef du P[,( 
face aux recommandations

(«
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Lech Walesa (à droite) en compagnie de son avocat (à gauche) et d'un conseiller.

Lech Walesa
Le syndicat Solidarité 
est là pour rester

Dimanche marquera te cinquième anniweraaire des accrmie de Gdansk, en 
Pologne, qui asatent donné naissance au syndicat Sotidartté, Omis, ‘*So- 
Udamose" a été déclaré Mégal et ta répresa^ s’est abedue sur ses leaders. 
Dominique Garraud, de l*Agwee France-Presse, a pu rencontrer réàunment 
Lech Watesa afin de connue la stratégie actuelle du sym^t face au pouvoir 
politique.

4 GDANSK (AFP) - Cinq ans 
après les accords historiques si- 
j^nés le 31 août 1980 à Cidansk, qui 
ont donné naissance à “Solidar- 
nosc”, Lech Walesa, président du 
syndicat aujourd’hui illégal, est 
convaincu que “la grande bataille 
reste à bvrer”.

Propos recueillis 
par Dominique GARRA UD

Dans une interview exclusive à 
l’AFP, le prix Nobel de la paix s'est 
expliqué sur la stratégie actuelle 
de son syndicat dans une période 
qui n'est ''ni celle de la con- 
f rontation. ni celle des grandes vic­
toires nationales"

Pour l'heure, a-t-il dit. Solidarité 
veut doter la Pologne d'un “pro­
gramme économique et social po­
sitif. très concret et détaillé, fixant 
des tâches à chaque individu dans 
les entreprises et les institutions”. 
En cours d'élaboration, ce pro­
gramme verra le jour “dans quel­
ques mois", a-t-il expliqué, en sou­
lignant que sa mise au point cons­
tituait pour .Solidarité “une pé­
riode sans feux d'artifice, moins 
spectaculaire que la phase légale 
(du syndicat), mais aussi beaucoup 
plus intércs,sante''.

Question; Les accords de 
Gdansk ont donné naissance au 
premier .syndicat libre du monde 
communiste Votre syndicat a-t-il 
commis des erreurs ou bien le 
coup de force du 1.3 décembre 
était-il inévitable?

LW.: "Cela ne pouvait pas finir 
autrement Le seul but des auto­
rités était de détruire tous les as­
pects ptisitifs de nos programmes 
afin de liquider notre mouvement. 
Plus s'approchait le 13 décembre, 
plus nos propositions étaient dé­
formées par la partie gou­
vernementale. Nous sommes par­
fois arrivés à des compromis sur 
des textes qui n'étaient plus vrai­
ment les nôtres et qui en définitive 
étaient quand même rejetés par le 
gouvernement.

"Août 1980 a été pour Solidarité 
une première étape qui s'est ache­
vée le 13 décembre. C'était une 
période marquée par le refus, l'op 
position à tout ce qui était nuisible 
à la société Pendant cette période 
il s'est pa.ssé quelque chose d'é 
norme, d'irréversible dans les es­
prits des Polonais. Mais en 16 mois, 
il est aussi difficile d'apprendre ce 
qui demande ailleurs des dizaines 
d'années

“Nous étions comme un hal­
térophile incapable de soulever du 
premier coup 400 kilos, et qui 
après quelques années d'en- 
trainement y parvient. Nous n'a- 
vions pas de programme détaillé. 
Dans ce sens, la période légale (de 
Solidarité) a aussi été un épisode 
mineur dont la suite viendra. Tout 
est devant nous. La grande bataille 
nous attend Elle sera moins spec­
taculaire, sans feux d'artifice, mais

fieaucoup plus intéressante que U 
période passée “

Strategie

(gestion: Quelle est la stratégie 
actuelle de Solidarité’

I-Wj "Aujourd'hui, le temps 
n'est pas à la confrontation. Il ne 
s'agit pas non plus de remporter 
des victoires au niveau national, 
spectaculaires mais aussi très pré­
caires. Il faut faire en sorte que 
chacun des Polonais acquière à la 
base, là où il travaille et vit. des 
droits qu'il sera ensuite pra­
tiquement impossible de lui retirer. 
Et pour cela. a.ssigner à l'ensemble 

_ de la société des tâches concrètes 
qui touchent à la démocratie et à 
l'économie. Ce volet économique 
est primordial, car il est difficile 
d'être un militant politique quand 
on n'a rien à manger.

"A partir du programme général 
adopté au congrès de Gdansk (oc­
tobre 1981). nous explorons des 
voies techniques de manière à 
aboutir à un nouveau programme 
très concret, très détaillé. Cela 
peut prendre des mois. Il faut que 
nous trouvions des solutions qui 
n'existent nulle part ailleurs dans 
le monde.

"Ici. les spécialistes les plus émi­
nents en économie et en sciences 
sociales qui conçoivent ce pro­
gramme positif arrivent toujours à 
un moment à la conclusion qu'on 
ne peut rien faire sans changer de 
système politique. Or. si nous vou­
lons dire aux ouvriers ce qu'ils 
doivent faire dans les entreprises 
pour gagner des droits dé­
mocratiques. pour produire mieux 
et plus, le pouvoir politique lui- 
même ne nous intéresse pas.

“Deux variantes se dessinent. La 
première prévoit des dispositions 
idéales applicables en cas de mo­
difications du système politique, 
que nous espérons pouvoir un jour 
réaliser par la voie de né­
gociations. La seconde est dans le 
cadre du système actuel. Elle passe 
par le perfectionnement des mé­
canismes existant et n'exige donc 
aucun accord de la part des gou­
vernants.

"Ce que nous ne devons jamais 
perdre de vue. ce sont deux ob­
jectifs fondamentaux: combattre 
les gmupes minoritaires mais or­
ganisés. c'est-à-dire officiels qui. 
dans les entreprises, manipulent la 
majorité et agissent pour leurs bas 
intérêts en proclamant que tous 
les autres sont des adversaires du 
système Et aussi, imaginer des 
solutions pour mettre fin à l'in­
curie économique."

Risques de violence

(Question: Le gouvernement par­
le de la marginalisation de So­
lidarité. Les estimations faites par 
le syndicat témoignent d’une éro­
sion sensible du nombre des mi­
litants — .“iOO.OOO paieraient sous 
une forme ou sous une autre des 
cotisations contre près d’un mil­

lion il y a un an —. Cette tendance 
vous inquiète-t-elle?

LW.: "Il ne faut pas mesurer la 
force d’une organisation au nom­
bre des manifestants de rue. Il n’y 
a jamais de volontaires pour at­
taquer des chars à poings nus. 
Potentiellement, nos rangs se .sont 
considérablement accrus et si de­
main nos sympathisants voient 
qu’il existe une chance de réaliser 
les revendications de Solidarité, 
alors en un jour nous .serons pas 
seulement dix millions (de mem­
bres du syndicat pendant la pé­
riode légale), mais beaucoup plus 
encore."

(gestion; Ne craignez-vous pas 
l'émergence, notamment chez les 
jeunes, de groupes violents à l’i­
mage des manifestants qui avaient 
attaqué la police le 1er mai à 
Gdansk?

L.W~' “Malheureusement ce ris­
que existe. C’est un mal peut-être 
nécessaire. Un jour les autorités 
comprendront peut-être que leur 
seul choix est entre deux concep­
tions: la nôtre, non violente, et une 
autre très périlleuse et aux consé­
quences incalculables. Il faut es­
pérer que devant un tel choix, elles 
préféreront le dialogue à la con­
frontation "

Question: Aujourd'hui le pou­
voir dit et répète qu’il ne peut être 
question d’un quelconque dialogue 
avec les "extrémistes de Solidari­
té" et la Pologne compte of­
ficiellement 2.39 prisonniers po­
litiques. Comment pouvez-vous 
encore miser sur ce dialogue après 
avoir essuyé autant de refus de la 
part d'un gouvernement qui af­
firme que vous ne représentez plus 
que vous-même?

LW.: "La recherche du dialogue 
est la seule attitude possible. Si 
j'avais été différent, je n’existerais 
pas. Partout dans le monde il y a 
des fanatiques naïfs qui font leur 
petit boulot .Sans eux, la vie serait 
impossible et malheureusement 
pour moi. je fais partie de ces 
gens-là. .le ne sais pas si je par­
viendrai moi-même à mon but. ni 
.SI le général JaruzeLski sera alors 
notre interlocuteur

"Toutes les grandes batailles se 
sont toujours terminées autour 
d’une table de négociations et la 
nôtre, la polonaise, se terminera 
ainsi Je ne céderai jamais devant 
la terreur. Aucune force ne me 
fera renier les idéaux d'août et je 
SUIS certain de la victoire.

"Quant à .savoir qui je re­
présente réellement, je peux vous 
dire que la propagande atteint par­
fois l’effet inverse de ce quelle 
recherche. Il y a trois semaines, le 
vice-premier ministre Mieczyslaw 
Rakowski se plaignait de la pré 
sence pesante de son seul garde du 
corps. Moi, j’ai six ubeks (policiers 
politiques) en permanence ac­
crochés à mes basques et au- 
jourd'hui'iLs sont douze dans mon 
environnement immédiat. Ça ne 
me gêne pas. mais si l’on réfléchit 
à ce simple rapport de un à dix 
entre un vice-prcmicr ministre et 
un simple citoyen sans im­
portance "

lANALVSCI

Pétuitle de médecins en répons

Vers des mesures 
plus radicales
U sememe dernière, iemkdstre québécois des Attakes sociales Qt^Chemde 
admedatt publiquement que teê mesures Ineltattves prises par son goiF 
eemementpour amener tea médecins ès’étabttr en réglons élo^tiées avaient été 
un échec. Atmsl,menaead-U de rseoiuki des mtqrenstftusretgeaux. Jean mtUer 
Fessou, du bureau du àOteiL à Ptmouskl, lait le point

4 RlMOUSKl - Un échec. C’est 
le seul quaUTicatif 
pour dresser I 
gouvernementale 
fecüfs médicaux en régions pé­
riphériques ou éloignées.

par
Jean Didier 

FESSOU

Médecins
demandés

Et cet échec, c’est le ministre 
des Affaires sociales on personne. 
M. Guy Chevrette, qui est venu le 
constater dans l'Est-du-Québec. il 
y a quelques jours 
Visiblement agacé et ne se ré­
fugiant derrière aucun faux- 
fuyant. le ministre a brandi une 
menace: “Si les mesures in 
citatives n'ont donné aucun ré­
sultat. nous allons prendre des me­
sures coercitives par voie lé­
gislative ou réglementaire”

Comme dans plusieurs autres 
pays occidentaux, le Québet' 
compte un trop grand nombre de 
médecins. Le ministre Chevrette 
évalue ce "surplus” à 1.287. Ce qui 
n’empéche pas les universités qué­
bécoises de continuer à former 
près de 2.0(X) nouveaux médecins.

Mais, parallèlement, les régions 
périphériques et éloignées conti­
nuent de souffrir d'une pénurie 
chronique de médecins gé­
néralistes et spécialistes. Et il ne 
faut pas aller bien loin pour la 
constater: la petite ville de Trois- 
Pistoles. à 240 kilomètres de Qué­
bec. vit le problème au même titre 
que les "lointaines" Gaspé, Blanc- 
Sablon, Chibougamau ou Malartic

Cette pénune se chiffre par 180 
médecins dans l’Lst-du-Québec. 
dont 107 spécialistes, et par 8.6 
médecins sur la Côte-Nord, dont 
60 spécialistes. En plus d’in- 
sécuriser grandement la po 
pulation. cette pénurie coûte cher. 
Seulement cette année, il en aura 
coûté SI million dans le Bas-Saint- 
Laurent et la Gaspésie pour trans­
porter vers Québec ou Montréal 
les patients qui devaient consulter 
un spécialiste.
Mesures “Incitatives"

Depuis plusieurs années déjà, le 
ministère des Affaires sociales ten­
te de corriger cette situation. Mais 
il faudra attendre novembre 1984 
pour voir le ministre des Affaires 
sociales (c’était alors le Dr Camille 
Laurin) adopter un train de me­
sures susceptibles de modifier ra­
dicalement la situation

Ces mesures, dites incitatives, 
étaient au nombre de 14. Etablies 
en conformité avec les besoins ex­
primés par le corps médical, ces 
mesures allaient d’une prime d’ins­
tallation de $10,000 à la formation 
continue en passant par la mo­
dernisation des équipements ei 
l'aide à l’installation des conjoints.

Sans oublier la plus spectaculaire, 
celle du salaire majoré; un jeune 
médecin s’installant en région 
voyait sa facturation augmenter 
d’une prime de 15 pour 100 tandis 
que son collègue décidant de s’ms 
taller à Montréal ou à QuétHM" 
voyait la sienne subir une coupure 
de .30 pour 100

Sur le papier, ce tram de me 
sures et cet écart salarial de 45 
pour 100 devaient régler une fois 
pour toutes le problème de la pé 
nurie de médecins en régions éloi 
gnées et périphériques.
Du chantage

Presque un an plus tard, ces 
mesures n'ont pas donné les ré­
sultats escomptés. Les jeunes di­
plômés universitaires continuent à 
répugner à aller s’installer loin de 
Quétiec et .Montréal

Pourquoi? En privé, le ministre 
des Affaires sociales. M Guy Che 
vrette. concède que le corps mé­
dical est en position de force et se 
livre à du véritable chantage

Ainsi, par exemple, la plus im­
portante raison qui empêche un 
jeune médecin de s’installer en 
région ne concerne ni la pratique 
professionnelle, m la ré 
munération. La olus importante 
raison, établie après enquête par 
les conseils régionaux de la santé 
cl des services sociaux (CR.SS.S). 
louche à l'installation du conjoint

En clair, cela veut dire ceci: de 
nombreux jeunes médecins sont 
prêts à aller exercer en région à la 
condition qu’un emploi soit ga­
ranti à leur conjoint

Voilà où le bàt blesse. En ré­
gions éloignées ou périphériques, 
les emplois sont rares. Et il devient 
de plus en plus difficile, voire im­
possible, de garantir un emploi au 
conjoint d'un jeune médecin .Sur

M

fc-

Le ministre des Affaires sociales Guy Chevrette UPC

tout, dit-on au CRSSS de Ri- 
mouski. que les emplois re­
cherchés se situent la plupart du 
temps à des niveaux pro­
fessionnels

Eaut-il alors, par exemple, priver 
de son emploi un résident de 
Chandler pour le confier au 
conjoint d’un jeune médecin qui. 
arrivant de Quéliec. Montréal ou 
Sherbrooke, acceptera de pra 
tiquer là quelques années Tout le 
problème est là.

Au CRSSS de Rimouski. M 
.lean-Yves Roy fait remarquer 
"rien n'est plus légitime que le 
conjoint d’un médecin veuille tra 
vaillcr .Mais au niveau actuel de 
rémunération d’un médecin, cette 
exigence est (jarfois mal comprise 
et mal acceptée de la population" 

Pour sa part, lors de son passage 
à Kimouski la semaine dernière, le 
ministre Chevrette a été plus ca­
tégorique "C'est une forme de 
chantage Si les médtH’ins ne se 
montrent pas plus rai-sonnables. il 
va falloir prendre des mesures. Il y 
a des limites à abuser du gou- 
\ernement et de la population".
Des solutions

Puisque les mesures incitatives 
ont été un échec, le ministre Che­
vrette envisage d'adopter des me­
sures plus radicales, par voie lé­
gislative ou réglementaire.

Les CRSS.S lui en ont soufflé 
trois à l’oreille: la première consis 
terait à favoriser la spécialisation 
de médecins généralistes pra­
tiquant déjà en régions. Cette me­
sure réglerait peut-être la pénune 
de spécialistes, d'ici deux ou trois 
ans. mais elle accentuerait la pé­
nurie de généralistes.

l.a seconde consisterait à ins­
tituer un contingentement, dans 
les facultés de médecine, en faveur 
d’étudiants qui s’engageraient for 
mellement à aller pratiquer en ré­
gions Le ministre Chevrette a mê 
me déjà évalué ce contin­
gentement à .300 places (le sixième 
environ des étudiants en mé­
decine)

Cette mesure, en plus de risquer 
de soulever un tollé de pro­
testations dans les milieux uni­
versitaires. craint le ministre Che­
vrette, a un inconvénient majeur' 
il faudrait encore attendre six ou 
sept ans avant d'en sentir les pre­
miers effets en régions.

I.a troisième est carrément coer­
citive et ressemble à une ultime 
menace. C’est celle de l'institution 
d’un service médical obligatoire de 
trois ou cinq ans en régions pour 
tous les jeunes médecins sortant 
de l’université

Une telle mesure, que n’écarte 
pas le ministre Chevrette, aurait 
l’avantage de régler presque im­
médiatement le problème des pe­
nuries en régions 

Reconnai.ssant que le prix po­
litique d’une telle mesure, aussi 
efficace soit-elle, serait consi­
dérable, le ministre des Affaires 
sociales concède "C'est vrai, ça 
mettrait en péril des grands prin­
cipes. Il y a des droits individuels 
mais il y aussi des droits collectifs 
Et je veux que nos régions hé 
néficient de la même médecine 
que les grands centres urbaims, 
avec les 17 ou 18 spécialités de 
ba.se C’est un minimum et il n’est 
pas négociable "
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Une nouvelle guerre fra­
tricide guette les travailleurs 
de l’amiante de la région de 
Thetford, à la suite de l’an­
nonce du plan de ra­
tionalisation de la pro­
duction de ce minerai qui 
entraînera la fermeture de quatre mines et la mise à pied de 
725 employés d’ici la fin de 1986

Les syndicats de la CSN et celui des métallos (FTQ) 
s’apprêtent à livrer bataille (jt^^idique pour le moment, 
devant le Tribunal du travail) pour savoir si les 725 li­
cenciements seront faits en tenant compte du critère de 
l’ancienneté pour l'ensemble des quatre mines ou si le 
pnncipe sera utilisé dans chaque mine individuellement. 
L’enjeu est particulièrement important pour les travailleurs 
syndiqués à la CSN puisque les mises à pied par entreprise 
décimeront davantage leurs rangs.

Cependant dans cette épreuve de forces intersyndicales, le 
projet de rationalisation de la production d’amiante, concoc­
té par la société en commandite formé de trois compagnies 
minières dont deux sont des filiales de la SNA, société d’Etat, 
risque d’être refoulé au second plan.

Pendant que les travailleurs s’entre-déchireront pour ten­
ter d'obtenir le plus gros morceau de l’os qui leur a été jeté, 
les dirigeants des compagnies minières et le gouvernement 
du Québec, et en particulier le ministre de l’Energie et des 
Ressources. Jean-Guy Rodrigue, joueront aux sauveteurs de 
l’industrie de l’amiante au Québec.

Pourtant leur projet de rationalisation de la production n’a 
tait l’objet d’aucune consultation sérieuse au niveau des 
syndicats et des travailleurs, les premières victimes. Le seul 
argument avancé, soit celui que les 725 mises à pied prévues 
étaient le prix qu’il fallait payer pour sauver l’industrie et 
sauvegarder les 1,500 emplois restants, a fermé la bouche à 
d’éventuels contestataires. Tout le monde a pris ce projet et 
les énormes sacrifices exigés pour argent comptant comme 
s’ils venaient en ligne directe de Dieu le père.

Au lieu de se battre entre eux, les syndicats devraient au 
contraire se regrouper pour exiger plus d’informations sur les 
études qui ont abouti à la confection du plan de ra­
tionalisation Peut-être y aurait-il moyen d’améliorer ce 
projet pour sauver davantage d’emplois. De toute façon, un 
doute demeure puisque jusqu’ici les “experts” péquistes en 
matière de mines d’amiante n’ont guère fait preuve de 
perspicacité. .Au contraire, ils ont entraîné toute la société 
québécoise dans une nationalisation ruineuse et idiote.

Si des mises à pied doivent être effectuées, le rôle des 
dirigeants syndicaux n’est pas de se faire la guerre pour 
savoir quel groupe sera le plus atteint et qui, des jeunes 
travailleurs ou des plus vieux, seront sacrifiés. Il s’agit là d’un 
vieux réflexe de colonisés ou d’opprimés qui n’ont aucun 
moyen de défense.

Les travailleurs de l’amiante ont payé des cotisations 
syndicales durant plusieurs années en espérant une meilleure 
défense de leurs droits et de leur dignité. Les compagnies 
minières et le gouvernement québécois ont des res­
ponsabilités face à ces travailleurs. Au lieu de licenciements, 
les syndicats doivent réclamer et s’impliquer dans des pro­
grammes de recyclage et de reclassement pour les plus 
jeunes qui seront mis à pied et des formules avantageuses de 
préretraite pour les plus âgés.

Les travailleurs de Thetford devront mettre leurs di­
rigeants syndicaux au pas. Ce n’est pas du travail pour les 
avocats qu’ils veulent mais un emploi et la sécurité pour eux 
et leur famille.

lADUBI

IBLOC-NOTESI

Tous les Rémi
Le jeune Rémi Rousseau, un déficient moyen (mongolien), 

sera intégré en classe régulière d’une école de son quartier de 
Québec, dès la rentrée. Ainsi en a décidé, mardi, la Commis­
sion scolaire Montcalm au terme de moult hésitations. Les 
parents ont raison de se réjouir, eux qui se battent depuis 
quatre ans pour que leur enfant de 8 ans jouisse de la même 
scolarisation que les élèves dits normaux.

Leur victoire est aussi celle d’autres parents qui, main­
tenant ou ultérieurement, font ou feront face à une souf­
france analogue. Le droit à l’éducation de son choix est un 
acquis et le droit à la différence marque des points. Quatre 
ans après l’Année internationale de la personne handicapée, 
il eût été désespérant d’assister encore au règne de la 
réaction à l’égard de l’intégration des élèves en difficulté 
d’adaptation et d’apprentissage.

Les études et expériences menées jusqu’ici prouvent, en 
effet, que l’école, ses agents et sa clientèle régulière profitent 
tout autant que les enfants en difficulté de cette intégration 
lorsqu’elle est bien faite. Les enfants “normaux” abattent les 
préjugés que le monde adulte leur a inculqués. Quant aux 
“intégrés”, ils progressent plus rapidement que si on les avait 
confinés dans la marginalité ou, dans certains cas, aux 
classes spéciales. Enfin, l’école publique prend conscience 
que ce n’est pas aux enfants de s’adapter à elle mais bien 
plutôt à l’école de masse de s’humaniser, de personnaliser ses 
encadrements tout en faisant r“éloge de la différence” pour 
toutes et tous.

De la belle théorie à la pratique complexe, toutefois, il y a 
une marge, compte tenu des six grandes catégones de 
handicaps, des règles budgétaires serrées des commissions 
scolaires et des relations de travail souvent tendues à l’école.

Dans un rapport qu’il rendait public, il y a un an, sur la 
condition enseignante au Québec, le Conseil supérieur de 
l’éducation résumait bien l’ampleur du défi: “Intégrer les 
enfants en difficulté ne consiste pas d’abord à les “mêler” aux 
autres mais surtout à mettre en place les conditions qui leur 
permettent de ne pas se sentir marginalisés et d’accéder à un 
état de bien-être personnel, d’autonomie, de confiance, de 
responsabilité et de réelles possibilités de progresser dans 
leurs apprentissages et leur développement personnel...”

En ce sens, les problèmes de Rémi et de ses parents ne sont 
pas résolus depuis la décision favorable de mardi. Par contre, 
le fait qu’il naisse annuellement au Québec quelque 100,000 
enfants affligés d’un handicap léger ou lourd donne à espérer 
que l’école normalisera avec plus de célérité dans l’avenir 
l’intégration de marginaux qui sont aussi des citoyens à part 
entière. Jacqut DUMAIS

Des toubibs dépareillés
Je viens d'apprendre la 

mort d’un vieux médecin 
que j’ai bien connu, au 
temps de ma jeunesse, et qui 
s’avérait aussi bon vivant 
que bon soigneur. Il avait 88 
ans mais je suis certain que 
ce n’était pas de sa faute... 
C’est lui qui avait l’habitude 
de dire: “Va voir un médecin 
quand t’es malade... au­
trement t’es sûr que c’est 
“eux autres’’ qui vont te fai­
re crever. ”

Il est vrai que c’était dans 
le temps. Les théories qu’il 
professait souvent ne pour­
raient pas tenir debout de­
vant l’évolution de la mé­
decine moderne et les tech­
niques dont disposent les 
médecins d’aujourd’hui pour 
se maintenir... en "moyens”. 
Aussi, ce qu’il aimait t’y ré-

par
Paul 

lACHAMCE

péter son “gag" favori: “Si 
tu aimes ce que tu manges, 
tu digères ce que tu aimes... 
et tu manges pas ce que tu 
digères pas. A ce compte-là, 
tu peux t’envoyer une “pla­
tée de bail bearings” avant 
de te foutre au lit... ”

Il mesurait près de 6 pieds 
et il faisait bien dans les 225 
livres. On comprendra pour­
quoi il ne voulait pas qu’on 
parle de calories et se mon­
trait un ennemi juré des ré­
gimes. Il ne faisait jamais 
vidanger le moteur de sa

voiture et répétait à qui l’en 
blâmait: “T’aimerais ça, toi, 
qu’on te change de sang à 
tous les quinze jours?...’’ Un 
gars coloré dans tous les 
sens du terme.

Ainsi, il n’aurait sûrement 
pas aimé rencontrer l’une de 
mes vieilles connaissances 
que je n’avais pas vue de­
puis belle lurette et que j'ai 
aperçue, l’autre jour, dans le 
Vieux-Port. Là, j’veux pas 
passer, comme d’habitude, 
pour un fieffé menteur. Mais 
le gars avait tellement mai­
gri qu’à force de le regarder, 
je me suis mis à avoir tel­
lement de doutes que j’ai 
failli... lui demander son 
nom. “Qu’est-ce que tu de­
viens, que je lui fais. ” — “Je 
suis au régime... Si tu savais 
comme je me sens bien.”

Curieux, mais je persiste à 
croire qu’il serait mieux ail­
leurs qu’au régime... C’est 
peut-être ce que lui aurait 
envoyé “mon vieux” mé­
decin.

Des toubibs comme lui, il 
y en a encore, malgré tout. 
Mais en plus moderne, cela 
va de soi. L’autre jour, j’ai 
rencontré le mien. “Ça a l’air 
de gazer, qu’il me fait.” — 

“Pour sûr... Mais là j’ai un 
de ces blocs. Hier, j’ai fait 
des folies. J’ai pas mangé de 
la journée et j’ai pris trop de 
bière. ” — “Quelle sorte?” — 

“De la Lowenbrau.” — 

“C’est de la bonne..." — “Et, 
puis après, le Christ a bien 
été 40 jours à jeûner dans le 
désert. ” — “Ouais, mais lui, 
v'était pas à la Lowen- 
brau...”

9 Cf ministre de l'Industrie ei 
Commerce, M. Rodrigue Biron, 
compte essentiellement sur Ottawa 
pour convaincre Toyota de s'ins­
taller au Québec
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Biron pédale
Avec un ministre de l’In­

dustrie et du Commerce qui 
pleurniche, son collègue du 
Commerce extérieur en cavale 
et celui des Affaires in­
tergouvemementales ca­
nadiennes qui se dérobe, le 
Québec risque de pédaler long­
temps avant de se faufiler dans 
le dossier Toyota.

Avec une longueur d’avance 
évidente, l’Ontario n’a pas hé­
sité en bon démarcheur à dé­
pêcher un émissaire ministériel 
au Japon. On s’attendrait de M. 
Rodrigue Biron qu’il mette au­
tant d’ardeur et de ferveur à 
promouvoir les intérêts éco­
nomiques du Québec qu’il s’ap­
plique à recueillir des appuis 
pour son poulin dans la course 
à la direction du PQ. II a eu 
beau vendre son âme sou­
verainiste aux sirènes bleues 
d’Ottawa, on ne s’attendait 
tout de même pas qu’il leur 
confie aussi ses responsabilités 
ministérielles. Le gou­
vernement péquiste n’a eu ces­
se de jérémiades à l’endroit de 
l’équipe Trudeau. Aujourd’hui, 
avec 75 députés conservateurs 
du Québec, M. Biron ne trouve 
mieux que de pourfendre le 
mandarinat fédéral pour mas­
quer sa propre ineptie.

Roger BELLEFEUILLE

Pour la sécurité de nos routes
Lettre au ministre Guy Tardif 
des Transports.

Comme tout Québécois et usa­
ger des routes publiques, je me 
sens concerné par la sécurité 
routière et particulièrement 
comme motocycliste, surtout 
avec les manchettes des jour­
naux et les statistiques parfois 
accablantes.

Je constate depuis quelques 
années que certains intervenants 
du monde de la moto font leur 
part pour favonser la sécurité. 
Ainsi, les manufactuners de mo­
tos ont amélioré leurs produits 
(freins, éclairage, performance, 
suspension, pneus, etc.) de même 
que les fabricants de vêtements 
et équipements (casques, vi­
sières, vêtements de cuir, im­

perméables de couleur voyante, 
etc ). Les écoles de conduite pour 
motocyclistes offrent main­
tenant beaucoup plus que des 
cours d’initiation. Les mo­
tocyclistes quant à eux se re­
groupent au sein d’associations 
prônant la sécurité.

Mais, le ministère québécois 
des Transports, qui devrait pour­
tant cojlaborer, nous invente de 
nouveaux dangers. Il y a quel­
ques années, nous avions sou­
ligné à votre ministère le danger 
que constituent les ponts à treil­
lis métallique (ponts de Scott, 
Batiscan. etc.) et les rainures 
dans le pavage (autoroute lau- 
rentienne 73 nord. etc.). La so­
lution fut de faire installer des 
panneaux nous signalant le dan­

ger. Nous sommes maintenant 
informés de ces dangers, mais ils 
existent toujours.

Nous devrons maintenant fai­
re face à deux nouveaux dangers 
qui se répandent sur nos routes. 
Dans le but de colmater les fen­
tes du pavage, l’on procède au 
“glaçage” du pavage (autoroute 
20 ouest entre Lévis et Chamy, 
autoroute laurentienne 73 nord 
et sud à Charlesbourg, boul. Du­
plessis, route 138 près de Baic- 
.Samt-Paul, etc.). Les auto­
mobilistes ont de la difficulté à 
contrôler leurs véhicules dans 
ces conditions. Imaginez main­
tenant les motocyclistes tentant 
de négocier une courbe sous la 
pluie!

De plus, lors du recyclage de 
l’asphalte, il arrive très souvent 
que nous devons circuler durant 
plusieurs semaines sur l’assiette 
du pavé, c’est-à-dire sur des rai­
nures très profondes. Pourtant, 
le ministère des Transports doit 
se préoccuper de sécurité.

Je me demande parfois si les 
"grands preneurs de décisions” 
ne se déplacent pas qu’en avion, 
.l’ose espérer que vous prendrez 
les décisions qui s’imposent pour 
régler ces problèmes, pas seu­
lement nous informer de leur 
existence.

JMin-YvM Parant, présidant 
Association do Moto-Tourlsma 
do la CapKala Inc.

Route à continuer La foi en assurance
Des centaines d’automobilistes 

le constatent tous les jours: l’au­
toroute du Vallon se termine en 
cul-de-sac à la hauteur des Ga­
leries de la Capitale. Les ré­
sidents d’une partie de Lo- 
retteville, du Village-des-Hurons, 
de Neufchâtel, de St-Emile et du 
Lac-St-Charles doivent em­
prunter les boulevards Bastien, 
Chauveau ou St-Jacques pour 
atteindre du Vallon, augmentant 
ainsi considérablement la dis­
tance à parcourir pour aller au

à l’université Laval, etc.
Il y a des plans qui dorment 

dans les tiroirs du ministère des 
Transports de la province, depuis 
une dizaine d’années, destinés à 
prolonger cette voie rapide jus­
qu’au boulevard Bastien. Quand 
les gens du nord de la ville de 
Québec verront-ils la réalisation 
de ce projet? N’est-ce pas qu’il y 
a là l’objet d’une belle promesse 
électorale’

Robert Borthlaumo, 
Québeccentre-ville, au cégep de Ste-Foy,

Erreur à ia CTCUQ
Le retour à l’école est 

commencé et je crois que des 
administrateurs de la Commis­
sion de transport de la Commu­
nauté urbaine de Québec de­
vraient être du nombre. Dans les 
autobus de la CTCUQ nous 
voyons de la publicité incitant 
les usagers et usagères à acheter 
des "billets jaunes” à $0.90. Ainsi 
nous économiserions 22 pour 100 
sur le prix régulier. En fait les 
petits "billets jaunes” ne nous 
font économiser que 18,2 pour 
100. Un escompte, ça se calcule 
sur le pnx régulier et non pas sur 
le prix réduit. Ainsi (petit cours 
de calcul), nous économisons 
$0.20 sur $1.10 et non pas sur 
$0.90 Donc; $0.20/$l 10 x 100 =

18.2 pour 100. Si nous éco­
nomisions 22 pour 100, le pnx de 
notre "billet jaune” serait de 
$0.86.

En voyant toutes ces affiches, 
je me suis mis à me demander si 
c’est en calculant de la sorte que 
les administrateurs s’y prennent 
pour nous faire croire à des coûts 
croissants? Ou bien est-ce de la 
publicité trompeuse? Non ils n’o­
seraient pas. Puis je me suis dit: 
Si la CTCUQ est capable de fonc­
tionner en nous accordant ”22 
pour 100” de réduction pourquoi 
ne réduirait-elle pas le "billet 
jaune” à $085 ou $0 80 afin de 
nous remettre le 4 pour 100 
qu’elle a perçu en trop?'

Denis CMMon Québse

Au cours du mois de juillet, j’ai 
reçu une lettre de la compagnie 
Le Groupe Pratte-Morissette As­
sociés me demandant des di­
rectives pour mon contrat avec 
la Northumberland Compagnie 
d'Assurance (NGIC) afin de pou­
voir remplacer, en mon nom, cet 
assureur par un autre. On se 
souviendra, qu’en raison de fail­
lite, les dossiers de la Nor­
thumberland avaient été trans­
férés au Groupe Pratte-Mo­
rissette Associés.

C’est alors que le Groupe Prat­
te-Morissette a annoncé la né­
gociation d’une couverture pro­
visoire avec La Laurentienne Gé­
nérale et deux de ses filiales pour 
tous les clients détenteurs de 
polices de la NGIC. Cette cou­
verture devant nous protéger 
jusqu’à la date d’échéance du 
contrat NGIC, avec des ga­
ranties identiques mais... avec 
prime additionnelle. Ce qui fait 
qu’il m’en coûtera pas moins de 
$475.24 taxe incluse bien sûr, 
quelle aubaine, pour acheter à 
nouveau une protection que j'ai 
déjà payée. N’est-ce pas aber­
rant?

Toutes ces actions en justice 
sont répugnantes pour les clients 
qui subissent les conséquences 
de l’insolvabilité des compagnies 
d’assurances. De plus, les me­
sures prises pour réagir à ces 
faillites ne vont pas plus dans

l’intérêt des clients que dans ce­
lui de la société. En plus d’avoir à 
payer une somme due pour la 
deuxième fois, nous avons à 
contribuer à des frais élevés d’ac­
tion judiciaire, sans parler du 
temps et de la peine que suppose 
toute poursuite.

Que me serait-il arrivé si je 
n’avais pas payé ma prime à la 
Northumberland? Pour une ci­
toyenne ordinaire, croyez-moi, à 
défaut de règlement, mes comp­
tes auraient été transmis à des 
avocats pour recouvrement par 
les voies de droit, et qui plus est, 
on n’aurait certainement pas 
questionné mes raisons. 
Huguatto UMtglols^oumlar 
ChailMbourg

Un appel
Les femmes devraient se ré­

veiller. Bientôt nous aurons des 
élections et si toutes les femmes 
votaient pour Pauline Marois, en 
plus des hommes qui sont déjà 
en sa faveur, elle serait élue haut 
la main

Les femmes devraient cesser 
de se plaindre et faire preuve de 
solidarité. Elles pourraient avoir 
ce qu’elles désirent en s’unissant. 
Elles en sont capables si elles 
s’aiment les unes, les autres.

JMNI-Paul Mtc—U
Sto-Ctair*
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Marcel Morisset a vécu 
I’Expo du début du siècle

# M. Marcel Moiitset, igé de 
74 ans, effectuait hier une visite à 
l’Exposition provinciale en 
compagnie du directeur ad* 
ministrateur de la Commission de 
l’Expo, M. Pierre Brousseau. M. 
Morisset est le fils de M. Georges 
Morisset qui fut le premier ad* 
ministrateur de la Commission de 
l’Exposition, de 1911 à 1937 en* 
viron.

par J. -Claude PAQUET

M Morisset en a long à raconter 
sur les expositions du début du 
siècle, alors que depuis l’àge de 7 
ans. il y suivait son père et a lui- 
méme travaillé à la Commission 
de l'Expo par la suite.

C'était l'époque, rappelle M. 
Morisset. des expositions dans la 
vase, en effet dit-il. il n’y avait 
aucune voie pavée sur le parc de 
l'Exposition et il était tout aussi 
rare à cette époque de connaître 
des expositions sans pluie.

Y avait-il des manèges dans le 
temps? Certainement, rappelle M. 
Morisset. En février de chaque 
année, son père se rendait à une 
convention à Chicago où on re­
crutait les manèges, les or­
ganisateurs de spectacles, et mé­
mo le cirque Ringling Bros. M

Monsset rappelle aussi qu’on fai­
sait à l'époque un feu d'artifice à 
chaque jour, et qui coûuit alors 
l'impressionnante somme de 
$1,000 par jour. Les prix d’entrée 
étaient de 25 cents pour les en­
fants et de 30 cents pour les adul­
tes. Dans les sept jours que durait 
l'Expo, dit .M. Monsset, on comp­
tait aux alentours de 200,000 vi­
siteurs. M. Monsset rappelle d'ail­
leurs que dès la fin des classes, il 
partait avec son père pour une 
tournée de quinze jours en voiture 
à cheval, dans les comtés en­
vironnants de Québec, pour poser 
des affiches de l'Exposition. Pour­
quoi un avion sur le poster de 1914 
ci-contre? M. Monsset dit tenir de 
son père que cette année-là, la 
Commission de l’Expo avait en­
gagé un pilote de monoplan fran­
çais, un dénommé Vézine, pour 
qu'il laisse tomber de son appareil 
en vol des dépliants publicitaires 
sur la tenue de l’Expo.

Caractère agricole

Certes, dit M. Monsset, l’Ex­
position a toujours eu un ca­
ractère agricole, mais c’était en­
core plus évident à cette époque. 
Pendant de nombreuses années, 
d'ailleurs, dit-il, les médailles du 
.Mérite agricole étaient décernées

à l’occasion de l’Exposition pro­
vinciale.

On aurait tort de croire ce­
pendant que la première Ex­
position provinciale a eu beu en 
1911. Des documents d’archives 
de la Commission de l’Expo in­
diquent que la première Ex­
position provinciale a eu lieu à 
.Montréal en 1853, sous les aus­
pices du ministère de l’Agncultu- 
re. Cette manifesution devait se 
tenir dans différentes villes de la 
province, mais le comité chargé de 
l'administrer favonsait le plus 
souvent la ville de Montréal.

Québec fut l’hôte de cette ex­
position en 1854, 1860, 1871, 1877 
et 1887. Une entrepnse connue 
sous le nom de “La compagnie de 
l'Exposition de Québec” fut créée 
en 1892 pour assurer la per­
manence d'une exposition agri­
cole, qui en organisa sept, soit en 
1894, 1898, 1899, 1901, 1904, 1910 
et 1911.

Le 2 février 1912, une résolution 
du conseil municipal de Québec 
municipalisait cette entreprise et 
la ville a acquis les terrains et les 
bâtiments au prix de $195,861.79, 
et a formé la Commission ^ l’Ex­
position cette môme année. M. 
Georges Morisset, alors jour­
naliste au journal LE SOLEIL, fut 
engagé comme administrateur.
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Un
premier
gagnant
Kinsmen

^ C’est hier, au magasin La Baie 
de Place Laurier que le gagnant du 
premier tirage du club Kinsmen a 
reçu son ton d’achat en mar­
chandises d’une valeur de $5,000. 
Tiré lors de l'ouverture de l’Ex­
position provinciale, ce premier prix 
a été gagné par M. Claude Ar* 
senaulL de Cap*Rouge, qui est chef 
du service de toxicomanie au mi­
nistère des Affaires sociales. M. Ar­
senault a jusqu’au 31 décembre 
pour effectuer ses achats au ma­
gasin La Baie.

• • •
Le tirage d’une motocyclette de 

marque Suzuki, dans les tirages 
1985 du club Kinsmen à l’Exposition 
provinciale aura lieu tel que prévu 
Même si la moto annoncée a été 
impliquée dans une faillite, le se­
crétaire du club, M Guy Paré, ex­
plique qu'il n'y avait pas de quoi 
paniquer puisqu’il s’agit d’une va 
leur de moins de $4.000 sur des 
recettes de l'ordre de SsOO.OOO. Nous 
avons contacté la maison Suzuki à 
Toronto, dit-il, et nous en avons 
obtenu une autre en tous points 
identiques, qui est d'ailleurs pre 
sentée en face de la maison Kins 
men. à l’Expo

l^opg COMMENT CHOISIR 
VOS COURS D’ANGLAIS?

• ANALYSEZ VOS BESOINS.
On pout apprendre l'anglais pour plusieurs ra 
sons pour le travail, pour voyager, pour sa satis­
faction personnelle Avant de prendre un cours 
d anglais sachez ce aui vous motive Ainsi 
vous pourrez mieux choisir

• RENSEIGNEZ-VOUS SUR LES 
APPROCHES ET LES CONTENUS

Un Don cours d anglais
— découpé et organise votre- apprentissage
— vous propose des obiec tifs de 

communication reaiis’cs
— vous propose des activités in'eressantus 

signifiantes et constructives
— repartit do façon equmbree I dpprentissage 

formel ef la conversation libre
— évalué votre progrès et vous on fd't part
• EXIGEZ DES PROFESSEURS 

COMPÉTENTS.
Le professeur competent est celui qui conna.t 
son domaine qui aime enseigner ef qui s inte 
rosse O ses éieves

• MÉFIEZ-VOUS DES FORMULES 
"MIRACLES”.

Les cours penses et structurés en fonction de 
principes pédagogiques et linguistiques réflé­
chis donnent de meilleurs résultats II est faux de 
penser qu on peut apprendre I anglais en un 
pur.

• SOYEZ CRITIQUES!
. a comme ailleurs, exigez de la qualité

NOTRE ÉQUIPE VOUS OFFRE DES COURS 
D’ANGLAIS D'UNE EXCELLENTE QUAUTÉ. Il NOUS 
IMPORTE QUE VOUS RÉUSSISSIEZ!

• Cours réguliers du sOir 
» Cours intensifs de icu
• Cours pour cadres et professionnels
• Cours pour enfants et adolescents les 

samedis ef fins do semaine
• Cours privés et semi-privés 

(Horaire a la convenance du client]

Heures de bureau: de 9h à 17h .........

le centre d'activités 
ici. on parle anglais inc.

Tél.: (418)
658-7704

2860, chemin des Quatre-Bourgeois, suite 200, Ste-Foy, Québec G1V1Y3

Fou fou fou ,
lesTARIFOUS!
C’est tout chaud! 
C’est tout nouveau !
Tarifous toute l’année. 
Faut être fou pour 
pas en profiter!
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DES VÊTEMENTS 
IMPECCABLES 

D’UN GRAND CHIC

I > tia >-’0.

0 tuc

COMPLET 100% LAINE
Cumpler en flanelle un modèle 
.ictuel dont le boutonnage souligne 
la ligne
f PARGNF./ JUSQU À 65 05

|95
RÉGULIER JUSQU'A 235 00

169
VESTE SPORT
Une veste de qualité pour I homme 
de bon goût en pure laine vierge

f P.ARGNEZ JUSQU A 60 05

95
RÉGULIER JUSQU A 150 00

BLOUSON MELTON
Un blouson très en vogue Réalisé 
en melton laine légère Isolation de 
bourre polyester

ÉPARGNE / 10 05

RÉGULIER 80 00

PUl I LN LAINT
('onftfciion cjnadiermc oc qud!it« 
Ils peuvent portos awc do»* 
fonuos sport ou même plus hdbiîWs

i PAHGNt/ JL SQU A JS 0 >

95
RÉGULIER JUSQU A > OO

ACCEPTONS CHEQUES PERSONNELS
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CONDITIONS
Les tarifs indiques stint tctix d'un aller simple et sont en \ igueiir .i I .ic lut tl un aller-relour 
Les plates sont limitées, elles peux ent ne pas tire ilispomhli s sur i ert.tins v ois. et i ertaitis 
jours. Les billets doivent être aehetes dans les I i |ours sun ani la nserv aiion et au moins 
.^0 jours avant le départ. .Autun remboursement m t li.mgemeni Seimir minimum lusqu .m 
premier dimanebe après le départ .Sé|our maximum 5(i loiirs I es v oiuliiions pour les \ oK 
de la Floride peuvent varier, l es tarifs pour les desiin.iiions .mu ru .unes sont su|eis .'i 
lapprobation gouv erncmeniale
Pour en savoir plus long ou pour reserv er, appelez v otre agi ni ile v ov ages ou .\ir f anada 
au 692-0 O.
DRF—1H

DESTINATIONS
Depart dr
Quebec

I VRII s
NORM \l X 
Mk r simple

1 VKIEOI S 
XlU r simple " 

a partir de

K \BAIS 
TOI S

HALIFAX l“HS -IJ S 998

TORONTO 1 «SS SOS HGÿ

WINNIPEG 2HSS 99 s IHGÿ

CALGARY » !()8 1,^9 S 2~IS

LOS ANGELES SHI S l~SS 4(K>S
■ Base sur k- prix alk r n tmir

Cartier
BON PREMIER 

EN MODE MASCULINE

Galeries Charlesbourg —626-4304 
Galeries Chagnon —833-1401 

Galeries de la Capitale — 626-1080
MONTRfAl • OORVAl • JOl'FTTf • SAINT JEROME • SAiNT FüSTA( Hf 

SHFPRnOOKF • G«ANBV • LONGUFU'L • VAILFyFiEIO • OUFHFf • iFV s 
CHARlfSOOUPG • CHiCOUTiMt • TROIS PIVffRES • TRQ'S O'V OUEST 

SHAWINIGAN • PEMBROhE

(S)
AIR CANADA
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ÊHérlte apicole
La ferme 
Legault 
gagne le 
1er prix

4 C’est AMnt tt Gsmain Lttauh, copropriétairst de 
la Fenne Legauh et Fik, de C«teau>Ài4ac, cir> 
conscriptioii de Soulanfae, qui ont gagné le prastigiettx 
prix de la médaiOe d’or Mérite apieole, ea IMS.

parFhiwntPlANTE

Les Legault deviennent du même coup conunandeurs 
de l'Ordre du mérite agricole, et récipiendaires du drapeau 
et de la rosette, prix que leur a remis, hier soir, le ministre 
Jean Caron, à la fin du banquet annueL au Chéteau 
Frontenac, à Québec.

En 1985, le concours a mis en compétition 90 agri­
culteurs participants venant de 14 circonscriptions de la 
grande région de Montréal.

Pour la médaille d’argent, Gertrude et Urbain Grégoire, 
propriétaires de la Ferme U. Grégoire et Fils, de Saint- 
Biaise, circonscnption de Saint-Jean, ont devancé 23 
autres concurrents. Le bronze est allé à Ghislaine et Yvon 
Villeneuve, de la Ferme Villybon, de Saint-Augustin de 
Mirabel, qui ont devancé 56 concurrents.

GnndmirilÊ
Le ministère de l'Agnculture. des Péchenes et de 

l’Alimentation, a décidé d'élargir cette année le concours 
de l'Ordre du ménte agncole en décernant des dé­
corations et diplômes à des personnes qui ne sont pas 
agricultrices, mais qui ont rendu service à la profession.
Îue ce soit dans l’enseignement, la recherche, le syn- 

icalisme ou le journalisme agncole.
Les deux premières femmes récipiendaires du "Très 

grand ménte spteial” sont Mme Jeannine Bourque, syn­
dicaliste et depuis 1981 régisseur à la Régie des assurances 
agricoles, ainsi que Mme Germaine Goudreault, âgé de 82 
ans, qui a oeuvré dans les Cercles des fermières, à l’UCC, 
l’AFEAS, la Société canadienne d'établissement rural, etc.

Armand Bérubé, q'ui fut journaliste au SOLEIL, pro­
fesseur, et finalement directeur de l’émission ra­
diophonique le Réveil rural, et ensuite le “Choc des idées” 
et “Les travaux et les jours”.

Pierre Bourque, horticulteur en chef et directeur gé­
néral du Jardin botanique de Montréal

QuétMC, L* SoMI, i«udl 29 août 1999
Paul Boutet, longtemps commentateur à la série té­

lévisée "Les travaux et les jours”.
EIzéar Campagna. professeur à Sainte-Anne-de-la-Po- 

catière, puis à la faculté d'agnculture de l'université 
Laval, avant de devenir doyen de cette faculté. Il fonda 
aussi la station de recherches Des Buissons, sur la Côte- 
Nord.

Jean-Marc Kirouac, animateur et syndicaliste au sein 
de rUCC puis ensuite de l’UPA et ex-directeur de La 
Terre de Chez Nous.

L'abbé .Maunce Proubt, prêtre-agronome, enseignant et 
cinéaste ayant produit plus de 50 films sonores et une 
centaine de documentaires sur les recherches agncoles, 
les régions du Québec, etc.

Gabriel Renaud, fondateur du Salon de l'agnculture de 
Montréal et finalement Ferdinand Ouellet, directeur du 
Département d'économie rurale à l’université Laval et 
sous-mintstre en titre au .MAPA depuis 1977.

iKEA coure
LES FRAIS

DmrnioN;
FLINGA, sac à dos, pour transporter livres, 
vêtements ou la pomme qu’on offre au 
professeur.

GAGNEZ UNE BOURSE DtlUDK IKEAJ
Vous pourriez réduire les frais 

d’instruction supérieure pour un enfant 
chanceux, courtoisie d’IKEA.

Vous pourrez ainsi oublier les soucis 
financiers qu’entraînent quatre années 
d’éducation post-secondaire. Que ce soit 
votre fils ou votre fille, votre neveu ou 
votre nièce, vos petits-enfants ou même 
le petit voisin, c’est d’instruction qu’on 
parle. (Et au moins, ça vous permettra 
de les garder hors de la maison pour 
encore quatre ans!)

i\

PALLAS, chaise, le grand confort qui 
permet une grande^ 
concentration, 
rouge, blanc 
ou noir.

BOJ, pupitre, une table de travail 
qui s'adapte facilement, illustrée 
ici en blanc.

r.^m
---- W' ^

%:

'i^SSSSÊk
RASSEL, babillard. Deux 
grandeurs. A compter de

r'

SNACK 6, rangement 
: ^ pour magazines. ■ iiîi

y ARKITEKT, 
lampe, une idée brillante 

- .offerte en couleurs variées.

PENNA 
classeur 
pour la 
maison.

BONGO, 
table <à dessin, 

une oeuvre 
d’art, rouge, 

jaune ou bleu.

PANIER, 
table et 

chaise, muge.

Table Chaise

Lire les détails complets du concours en page A-10.

L’IMPOSSIBLE MAGASIN D’AMEUBLEMENT DE SUÈDE

Place Lebourgneuf, 5500 boul. Des Gradins, Québec, P.Q. G2J lAl Tél. (418) 622AKEA 
Heures: lun.-mer. 9h30 à 17h30, jeu., ven. 9h30 à 21h, sam. 9h à 17h

WM
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Dernier sondage BBM
L’écart se rétrécit entre CHRC et CJMF-I

g L’été 1985 ne fait 
pas exception à la ten­
dance amorcée il y a é 
peine 19 ans, au mo­
ment de l’éclosion ra­
pide de la bande FM. 
Encore aujourd’hui les 
stations FM voient 
leurs auditoires s’ac­
croître par rapport é 
ceux de la radio AM.

temps dernier (69,800 
au lieu de 133,700 der­
rière). Mais cont­
rairement à ce que l'on 
fait toujours en 
comparant des saisons 
identiques d'une année 
à l'autre, cette fois-ci 
je m’aperçois que c'est 
avec le sondage du 
printemps qu’il faut

par

Yves 
BERNIER

La station CHRC 
confirme sa première 
position dans les cotes 
d’écoute du sondage 
BBM de l’été rendu pu­
blic hier matin, et 
CJMF-FM s’y rap­
proche avec un écart 
réduit de 50 pour 100 
par rapport au pnn-

faire des compa­
raisons. Dans la région 
de Québec, le dernier 
sondage d’été re­
montait à 1983, et il 
s’est passé trop de cho­
ses dans le milieu ra­
diophonique depuis 
deux ans pour que les 
comparaisons soient

valables entre ces deux 
étés.

On voit ainsi que 
dans la simple position 
de chacune des 12 sta­
tions, elles ont gardé 
exactement leur même 
place dans les deux 
sondages, alors qu’il y 
a des variantes en ter­
mes du nombre d’au­
diteurs.

Et malgré la baisse 
supposée naturelle des 
auditoires du AM, l’é­
té, deux stations ontt 
fait mentir la croyan­
ce: CBV-AM, qui est 
passée de 134,600 au­
diteurs en moyenne 
par semaine au prin­
temps à 169,700 cet 
été, et CKCV, qui 
après avoir connu un 
printemps désastreux 
de 95,700 auditeurs, re­
monte à 143,900 (se­
rait-ce parce que la 
programmation était 
essentiellement mu­
sicale?)

Meilleures cotes d’écoute 
au quart d’heure pour 
les émissions du matin
POSITIONS 85 PRINTEMPS 85
1— ̂ HRC

2— CBV-AM
3— CJMF-FM
4— CFLS
S^JRP

6— CITF-FM
7— ^HIK-FM
8— CHOI-FM

6h-10h 107,500 104,900
6h-9h 30,700 28,900
7h-10h 23,000 22,100
6h-9h 18,400 18,600
6h'9h 17,700 14,400
6h-9h 9,400 13,000
6h-9h 6,600 8,400
6h-9h 5,900 9,100

4 CJRP, rémiêslon du matin de Pierre Poitras 
a attiré plus d’auditeurs qu’au printemps.

sa soeur Isabelle du­
rant ses vacances, s’est 
mieux comportée 
qu’au printemps 
(31,500 au lieu de 
29,500, de 9h à 12h), 
alors qu’elle se ter­
minait à llh30 avec 
l’arrivée de "Québec 
Show".

Puis au FM, les car­
tes sont en train de se 
mêler ou se démêler 
selon le côté où on se 
place. CITF-FM voit 
son auditoire baisser et 
vieillir, passant de

Aux émissions du 
matin, André Arthur 
voit son auditoire de 
CHRC se maintenir 
(de 104,900 à 107,500), 
mais son plus gros 
quart d’heure atteint 
149,700 auditeurs. “Le 
matin de Québec", 
avec l’équipe de Ro­
bert Gillet continue sa 
progression, passant 
de 28,900 à 30,700 au­
diteurs. Pour le mo­
ment, CBV-AM ■ de­
meure donc “l’al­
ternative du matin" à 
la radio de services.

230.500 au printemps à 
213,700 avec 32 pour 
100 ayant plus de 50 
ans dans le “marché 
central" (le territoire 
de rayonnement qui 
est le même pour tou­
tes les stations) Puis 
c’est le contraire à 
CHIK-FM, qui passe 
de 126,200 à 149,900 et 
seulement 8 pour 100 
d’auditeurs de 50 ans 
et plus.

CJMF-FM a réussi le 
plus gros sondage de 
son histoire tur­
bulente, et elle n’est 
plus la station préférée 
des 12 à 17 ans (16 
pour 100), alors que 
CHOl-FM la supplante 
(20 pour 100), toujours 
dans le rayonnement 
central, égal pour tous.

Je ne voudrais pas 
finir sans souligner 
que la station anglaise 
de Radio-Canada à 
Québec, CBVE-FM, 
qui diffuse les émis­
sions du réseau AM a 
augmenté son au­
ditoire de 60.7 pour 100 
depuis le printemps (de 
28,300 à 45,500).

CHRC est toujours 
la station ayant les au­
diteurs les plus fidèles 
(12,9 heures en moyen­
ne par semaine), suivie 
de CITF-FM (11.3 heu­
res) et de CJRP (3,8 
heures).

Selon la maison

BBM. c’est à Québec 
que la population a 
écouté le plus la radio 
dans les sept plus 
grands marchés du Ca­
nada, cet été.

Per capita, les Qué­
bécois ont écouté 24,1

heures de radio par se­
maine. On a passé nos 
vacances chez nous, 
où il n’a pas fait assez 
beau. Mais c’est sans 
doute à cause de celte 
statistique que ce son­
dage est très difficile h 
expliquer.

Meilleures cotes 
d’écoute hebdomadaires
posmoNs ÉTÉ 85 PRINTEMPS 85
1—CHRC 403,200 423,700
2—CJMF-FM 333,400 290,000
3—CHOI-FM 272,200 242,200
4—CITF-FM 213,700 230,500
S—CJRP 175,000 189,900
6—CFLS 172,700 187,500
7—CBV-AM 169,700 134,600
8—CHIK-FM 149,900 126,200
9--CKCV 143,900 95,700

10—CBV-FM 48,700 54,800
11—CBVE-FM 45,500 28,300
12—CKRL-FM 17,700 19,200

Quelques points

Ce sondage nous a 
réservé également cer­
taines surprises. D’a­
bord, si CJRP voit sa 
moyenne d’auditeurs 
baisser, l’émission du 
matin maintenant ani­
mée par Pierre Poitras 
est passée d’une 
moyenne au quart 
d’heure de 17,700, l’é­
mission de Suzanne 
Lapointe animée par

Changements au Télé-Magazine
18h30O QCÜfD rir A PREMIERE VUE

Le Votou, Visage pole Le 4e pouvoir.
20h00k9 CiZ) (B @

STATION SOLE IL
fnv.. Clémence Desrochers, Morionne Sergent. Enc 
Berchot, Robert Latfoni (Suttt Quebec dons I edition 
tronçoise). Claude Leiouch (Suiet: Le tiim Portir, 
revenir).

AVIS AUX USAGERS DE LA CTCUG
D’importantes améliorations seront apportées 
au réseau de la CTCUQ à compter du 31 août

Création de 5 nouveaux parcours
• Le parcours n' 5 reliera la place Jacques-Cartier au centre François-Charon. tout en 

desservant de nouveau* secteurs d habitation le long de la nviere Saint-Charles et le 
pavillon technique de la CECQ

• Le parcours n° 29 reliera directement la place Jacques-Cartier au Complexe scientifique, 
a la S A Q et au parc Champigny II prendra la releve du parcours n* 19 dont le traiet et 
I horaire seront dorénavant intégrés au parcours n‘ 9

• Le parcours n' 57, de type directionnel, reliera la partie Nord-Ouest du quartier Courville 
(Beauport) au centre-ville de Quebec, desservant le nouveau secteur résidentiel a I est 
de la rue Saint-Jean Baptiste et prenant la releve du parcours n* 56 pour la desserte du 
secteur commercial Larue

• Le parcours express n" 231 reliera Charlesbourg et le secteur nord-ouest à la pointe 
de Sainte Foy via les boulevards de la Capitale et Henri iv avec arrêt au terminus 
Masson/Michelet II desservira dans Charlesbourg le secteur dans laxe de la rue des 
Platanes et des boulevards Mathieu et Henn-Bourassa

• Le parcours express n* 260 assurera une liaison directe entre Beauport (avenue 
Royale) et le centre-ville de Samte-Foy. via les boulevards de la Capitale et du Vallon

Amelioration du service sur 25 parcours
• L intervalle du service sera amehoree sur les parcours n“ 9-19, 15, 25, 30, 38, 54, 

55 et 80
• Le traiet sera prolonge sur les parcours n* 11 (secteur Gingras / Alain de la pointe 

Sainte-Foy) et n" 52 (secteur Rimbaud / de Calais de Beauport) Le trajet de la branche 
Est du parcours n’ 56 sera dirige vers le secteur du Ruisseau / Nordiques (Beauport)

• Des departs seront aioutés sur les parcours n®* 12. 24. 138, 215. 254, 271, 273, 280 
et 284

• Le service du dimanche sera amélioré sur les parcours n“* 12, 36. 38. 39. 51, 54,
55. 71 et 73

Autres modifications
• Integration complete des parcours n-' 17 et 22 pour former un nouveau parcours n* 22
• Changements mineurs apportes au traiet ou a I horaire des parcours n* 16, 18, 34,

35. 37. 50. 53. 60. 79. 81. 82X. 83. 84. 85. 86. 87. 88. 89 et 230
• Abandon du service sur le parcours n* 10 dont la releve est assurée par le parcours 

n* 18 pour la desserte du secteur Sud-Est de Limoilou

Pour plus de détails sur toutes ces modifications au reseau, consultez les nouveaux 
guides-horaires disponibles dans les autobus et a nos bureaux des services à la 
clientele.
Pour faciliter vos déplacements en autobus sur l'ensemble du territoire desservi par la 
CTCUQ. procurez-vous la nouvelle edition 1985-86 de notre Guide du réseau en vente 
a nos bureaux des services a la clientèle.

Bureaux des services à la clientèle
Complexe Place Jacques-Cartier (rez-de-chaussée)
Place Laurier (mail est)

Renseignements téléphoniques
627 2511 de 7h a 21h30
(8h30 a 2lh30 les samedis, dimanches et |Ours de tètes)

COMMISSION DE TRANSPORT DE LA 
COMMUNAUTE URBAINE DE QUÉBEC

û/
I la nouvelle loi sur les 
accidents du travail et 
les maladies prolession- 
nelles entre en vigueur le 

19 août 19SS. Cette loi améliore 
considérablement le régime de 
protection des victimes d’ac­
cidents du travail C'est la Com­
mission de la santé et de la 
sécurité du travail, la CSST. qui 
est chargee de l’administrer
lE REVENU OU TRAVAIllEUR EST 
PROTEGE
• pour la journée de l’accident.

I employeur doit payer au travail­
leur ie salaire auquel il aurail eu 
droit normalement

• SI l'absence se prolonge au-dela 
de la tournée de l'accident le 
travailleur a droit, pendant tes 
14 premiers jours, a 90 % de 
son salaire net. payes par
I employeur et rembourses par la 
CSST

• SI l'absence dure plus de 14 
lours, la CSST versera au travail­
leur 90 % de son revenu net 
retenu tenant compte notamment 
de sa situation tamiliale

• le travailleur qui ne peut exercer 
son emploi a cause d un accident 
du travail ou d une maladie pro­
fessionnelle a droit a des indem­
nités de remplacement de 
revenu tant qu il a besoin de 
soins medicaui ou de services de 
réadaptation

• SI le travailleur a subi des 
dommages corporels perma­
nents. il adroit, en plus, a un 
montant fortailaire établi en 
lonclion du pourcentage de son 
alteinle permanente et de son age

lESRESPONSABIlITÉSOU
TRAVAIllEUR
• le travailleur doit mainlenani 

prendre certaines responsabilités 
pour obtenir les indemnités aui- 
quelles il a droit

• pour obtenir ses indemnités des 
14 premiers jours, le travailleur 
doil presenter a son employeur 
l'alteslalion medicale requise 
qu'il aura lait remplir par son 
médecin

• silabsencedureplusde 14 
tours, le travailleur doit lui-meme 
laire sa reclamation a la CSST

PRIORITÉ AU MEDECIN DU
TRAVAIllEUR
• le médecin choisi par le travailleur 

pose le diagnostic et determine 
les soins et traitements requis 
ainsi que la pe'iode necessaire a 
la guérison du travailleur ou a la 
stabilisation de son état de sanie

• c est également le médecin du 
travailleur qui évalué s il y a lieu, 
le pourcentage d allemle perma- 
nenle subie par le Iravaiiieui
el les limitations 
lonclionnelles ,
qu'enliaineson ^
accident ou sa 
maladie /

• SI i'emploveur conteste tes 
conclusions du médecin du tra­
vailleur il doit d abord obtenir un 
rapport d un autre medeon qui 
apres avmr examine le travailleur - 
arrive a des conclusions dilteren- 
tes c est un médecin arbitre 
indépendant de la CSST qui tran­
chera le litige

• te travailleur comme
I employeur peut en appeler de 
l'avis du mpdecin arbitre directe­
ment a la Commission d appel

PRIORITÉ AU RETOUR AU TRAVAIl
• le droit au retour au travail et le 

droit a la réadaptation sont lies 
en rendant le travailleur auto­
nome. tant sur les pians physique 
que social et professionnel, la 
réadaptation lui permet d exercer 
son droit au retour au travail

• le travailleur a le droit de 
reprendre son emploi ou un 
emploi equivalent des qu tien 
est capable, s il en est incapable 
son employeur doit lui offrir le 
premier emploi convenable qui 
devient disponible dans un de ses 
etablissements

• le droit au retour au travail doit 
s^eiercer dans certains delais en

dedans de deux ans si I entre­
prise du travailleur comptait 

plus de 20 employes 
au moment de 

I accident et 
smon en 
dedans 
d un an

• SI le retour au travail est 
compromis par une atteinte per­
manente a son intégrité physique, 
le travailleur bénéficié d un plan 
de réadaptation individualise au­
quel il doit collaborer

REVISION ET APPEl
• louies les decisions de la CSST 

peuvent laite I objet d une 
demande de revision ou d appel

• toute decision d ordre medical, 
qui a ete soumise a un arbitre 
medical peut eqalement etre 
portée en appel

• I organisme qui juge les appels 
de taçon Imale est ta Commission 
d appel en matière de lesions pro- 
lessionnelles un organisme créé 
par la loi el lout a lail mdependanl 
de la CSST

la nouvelle toi sur les accidents 
du travail cl les maladies profes­
sionnelles ne s applique qu'aux 
accidents, aggravations, re­
chutes et récidives, survenus 
A PARTIR OU 19 AOUT el aux 
maladies prolessionnelles décla­
rées à partir de celle date Dans 
tous les autres cas. c'esi l'an­
cienne loi qui continue de s'ap­
pliquer el les travailleurs conser­
vent tous leurs droits acquis 
Si vous avez besoin de rcnsei- 
gnemenls supplémentaires, 
n hesilez pas a vous adresser au 
bureau de la CSST le plus près 
de chez vous

'I

A"

\

\

CSST /
santé et de la -eriMte 
du travail du Ouebec

Gouvernement 
du Québec
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lARTS ET SPECTACLESI
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Août 29. 
30. 31

Août 29 
20h30 
Août 31 
20h30

Septembre 2 
20h30

CAFE-THEATRE
Suite Caiitornienne rte Ne ' Simon 
Information ^81-46/9 ou 681-0088 
billets 12 50S ef 1350$

AGORA
Groupe Or.mqe •

IMAJ 85. French KiSS Ol 
Eioqjrt (musiquei 

Id vie dO't m dttenOre 
qur*ique pan - du RAEU 
Spectacle western avec Marcel Mane*. 
Booby Hacher la famille Marie King, I 
Marie-Lise el ses Country boys

Août 31
CHAPITEAU

Epiuchetle de bie dinde
1lh00 a 18h00 (be dinde 25c liqueur 25e biefe 1 S) ] 
Aoul 31 Danse popu aae
20h30
^ous les )Ours Midi-musique au petit amphitheatre de I 
1 tri45 a 14n

L-\ îeuxfbn 
dc Québec

692-0100

Tr - d . '.e Hd'.re
UD-r ' QijA d tjdl-»
Tl--*-.' j'.itutsau* ••'I'-rit'" ■ .'-tMf»

- tt , t ‘ r ► t . . ! t Je sen'd oes

Canada

Nouveau!
Vous pouvez maintenant

LOUER 
UN PIANO
Kwvai
avec
option
d’achat

Venez visiter notre 
Ville de rTKjntre 
Plan de location 
avantageux ave: 
option d achat

RENSEIGNEZ VOUS
833-2141

Aussi, gammR complete

dORGUES kAWAI
COURS

GRATUITS

eu••Mtot

Dépositaire exclus'! Kawai 
Dépositaire du Piano PlüS 
de Roland

fAlMUSIQUE^ 
ta ta BEAUDOIN
17, ru* Oeajardin*. Lévis • 833-2141

Le film “Le Matou” rend 
mal ce remarquable roman

Le réalisateur du film "Le Matou", Jean Beaudin. et le jeune comédien 
Guillaume Lemay-Thivierge ont rencontré la presse, hier, à Montréal.

4 MONTREAL — On attendait un gros nutou 
superbe et magnifique, un minou de la tailla iTun 
mythe et capable, par sa seule présence, de 
déclencher une saga sur le plateau Mont-RoyaL. 
Nous n’aurons finalement à nous mettre sous la 
dent qu’un chat de ruelle miteux, peureux, fri­
leux, même pas capable de chaaser les oiseaux 
d’une histoire romanesque pourtant superbe au 
départ

par Louis-Guy LEMIEUX

Le film a été accueilli hier matin par des 
applaudissements et des bravos. On peut se 
demander si ce n’est pas plus le succès re­
marquable du livre (700,000 copies vendues en 
Europe francophone) que le film qu'on ap­
plaudissait. On applaudissait le fait que ce film do 
$6 millions (y compns la séné) ait été tourné à 
Montréal, en bonne partie sur le plateau et dans 
le Vieux-Montréal. On applaudissait plus l’é- 
crivain Yves Beauchemin que le cinéaste Jean 
Beaudin.

C’est bien triste à dire mais, selon ma pré­
tentieuse opinion critique, les deux films à gros 
budgets tournés, produits et réalisés à Montréal 
cette année (“Night Magic” et “Le Matou”) sont 
des échecs cinématographiquement parlant.

“Night Magic”, c’est de la musique donc du 
vent et on s’en fout un peu. Mais “Le Matou”, 
c’était important de le réussir et d’en faire une 
sorte de prototype du cinéma québécois à dis­
tribuer dans le monde entier.

Le roman avait réussi l’alchimie de l’amc 
canadienne-française citadine placée en milieu 
cosmopolite. Le film n’a pu rendre cette chimie 
de personnages mis en situation caricaturale 
pour mieux inventer un monde qui nous res­
semble vraiment pour une fois dans notre lit­
térature locale. C’est ce qui fait que le roman 
connaît un succès mondial Et c’est ce qui fait 
que le film n’a pas cette envergure. Dommage

En conférence de presse, hier, au Méndien, 
devant des journalistes spécialisés gênés de poser 
la bonne question embarrassante, l’écrivain Yves 
Beauchemin a déclaré “du fond du coeur” qu’il 
était “très satisfait” de l’adaptation ci­
nématographique de son roman. Il était bien mal 
placé pour dire

autrement
Pour petit et grand écran

Précisons, comme l’a fait la productrice Justine 
Héroux, qu’on a tiré du “Matou” une mini-série

FESTIVAL 
DES FILMS 
DU MONDE

Florent (Serge Dupire), Elise (Monique Spaziani) et Monsieur Emile (Guillaume Lemay- 
Thivierge) dans une scène du film "Le Matou”, réalisé par Jean Beaudin.

médiocres (ou choisis à contre-emploi) nuisent à 
l’ensemble de façon irrémédiable. Même le petit 
Monsieur Emile (huit ans?) n’est vraiment évi­
dent que quand il sacre comme sa mère et envoie 
c... tout le monde. A part ça, il fait “petite maison 
dans la prairie".

Il y a un problème de comédien et il y a un 
problème de langage La produetnee Justine 
Héroux prévoit une lutte épique avec les co­
producteurs français pour la séné télévisée (An­
tenne 2). Ceux-ci exigent que le langage sca- 
tologique et “sacré” du petit Emile soit doublé ou 
au minimum sous-titré. Ce serait briser toute 
l’authenticité du personnage.
. L’adaptation cinématographique du roman Le 
Matou était une gageure courageuse de la part de 
Jean Beaudin. Le film demeure tellement riche 
cependant par certains aspects qu’il faudra y 
revenir lors de sa sortie en salles commerciales 
très prochainement.

Il faudra oublier le "Grand pnx des Améri­
ques” pour ”Le Matou”. A moins que le jury 
international ait une meilleure perception du 
cinéma national que la mienne.

Le quatrième pouvoir

Ce film de Serge Leroy aborde le sujet fas­
cinant du pouvoir de la pres.se dans la vie 
politique d’un pays, la France en l’occurrence.

Une vedette de la presse télévisuelle et son 
ancien amant, un vieux routier de la presse écrite 
se revoit après des années à l’occasion d’un 
scandale politique juteux. C’est l'éthique dure ei 
pure qu’ils pratiquent tous les deux dans leur 
partie qui les réuniera de nouveau.

Le film est bien servi par le couple formidable 
que forment Philippe Noiret et Nicole Garcia. On 
devrait revoir ce film d’action prochainement 
dans les salles commerciales.

de six heures pour la télévision et un long 
métrage de plus de deux heures. Le tout signé 
Jean Beaudin

A ce sujet, le réalisateur précise qu’il y avait 
deux tournages bien définis, l’un pour la télé et 
l’autre pour le cinéma en salle. Mais encore là on 
peut se demander si cette méthode plus rentable 
de faire imposer par les producteurs sert vrai­
ment le cinéma. A ce jour, les “Plouffe” et 
“Bonheur d’occasion’’ en ont cruellement souf­
fert “Le Matou" aussi quoi qu’on en dise.

Rappelons que le film s’attache surtout à 
l’histoire d'un petit couple montréalais du pla­
teau Mont-Royal dont le rêve est de devenir 
propnétaires d’un restaurant “La Binerie”. Ils 
achètent leur binnerie mais sont en butte ra­
pidement aux intérêts mesquins d’un bon Juif et 
d’un personnage énigmatique d’origines eu­
ropéennes douteuses. Le petit couple gagnera la 
partie grâce à Monsieur Emile, un garçonnet 
précoce, un gavroche des ruelles de Montréal qui 
vit seul avec son fameux matou.

Certaines qualités
Ce n’est pas un film raté. C’est un film pas 

réussi dans ce sens qu’il tombe dans le mélo alors 
qu’il s’agissait d’humour baroque. Il y a ce­
pendant des morceaux de bravoure tant au 
niveau des comédiens que de la photo et de la 
mise en scène. Mais le tout manque de co­
hérence.

Le petit couple de Florent et Elise joué par 
Serge Dupire et Monique Spaziani ne rend pas la 
naïveté et la débrouillardise, la force et la fai­
blesse de ces personnages universels de ca­
ractère.

Chez Dupire, c’est assez consternant. Comme 
souvent au cinéma québécois, il y a un dé­
séquilibre dans le choix des comédiens. Les

...à propos de l’authentique cabaret 
à Québec !

5241, BOUL. HAMEL OUEST, STE-FOY lél.: 872-8021

“Toute une rentrée” 
à l’université Laval

SOUPER-
THÉÂTRE

3 sept. ' es miseres sexuelles des Québécois 
17 sept T se veux dire
24 sept l es miseres sexuelles des Québécois 

7 ocL Chômage
Souper et pièce ,a
de théâtre pour 1 Z y OU

Renseignements: 628-6717
SUPER-BUFFET À VOLONTÉ

e différents mets chauds e bar à salades 
e soupe e breuvage

^ Le Service des activités socioK;ultureUes 
(SASC) de l’université Laval a dévoilé hier, au 
cours d’une conférence de presse, sa pro­
grammation automnale et les festivités de la 
rentrée scolaire.

par Léandre DROLET

L’accueil des milliers d’étudiants se fera sous le 
thème “Toute une rentrée”. Le mardi 3 sep­
tembre. un midi-minuit avec des artistes de chez 
nous sera présenté au café-terrasse et au grand 
salon du pavillon Pollack. Le lendemain, un 
spectacle de marionnettes géantes sera offert sur 
la terrasse gazonnée du PEPS, à midi. Fi­
nalement, le jeudi 4 septembre, l’auteure-compo-

A L’HOTEL CLARENDON

PRIX ANNIVERSAIRE PRIX ANNIVERSAIRE

395$,,
W JOUR"

595$,,
W SOIR"

= Midi: du lundi au vendredi inci =
= Soir: du lundi au samedi incI =
= Plus de 250 places pour vous accueillir Salons pour groupes 5

Réservations: 628-6717

Cliapcllç

Spectacles 
29. 30 

31 août
57, STE-ANNE, QUEBEC 692-2450

SAISON 1985-1986
Directeur musical

LES SOIRÉES HYDRO-QUÉBEC
la plus populaire des séries

siteure Lucie “Blue” Tremblay interprétera des 
airs de folks et de blues américains à midi et 
Richard Séguin présentera son spectacle à 20h.30 
au grand salon du pavillon Pollack.

Par ailleurs, l’inscnption pour les activités 
d’apprentissage se fera le 10 septembre dans le 
hall d’entrée de l’aréna du PEPS de 8h30 à 18h, 
Les arts plastiques, la musique, la danse et 
l’artisanat sont quelques-unes des 68 activités 
proposées cet automne aux étudiants et au pu­
blic.

Les matchs dc la ligue universitaire d’im­
provisation sont de retour cette année. Pour les 
étudiants désireux de participer, les auditions 
auront lieu les 21 et 22 .septembre à la salle 
Gagnon du pavillon Casault de 1 Oh à 23h. Les 
représentations du théâtre-midi reviennent éga­
lement. Cette production étudiante présentera 
son pner spectacle “Le blues des poules” à 
compter du 17 septembre, au local 0322 du 
pavillon Pollack.

Les cinéphiles quant à eux pourront assister à 
plusieurs productions au théâtre de la cité uni­
versitaire. dont El Norte. La déchirure. La femme 
de la nuit et Cotton Club.

Cette année, le SASC sera dirigé par un nou­
veau directeur, soit M, Jacques Loiselle. Ce 
dernier assumait auparavant la fonction dc di­
recteur du Service des activités sportives.

Soirée vidéo
^ (MD) — Ce soir 

à 20h, dans le cadre de 
la décade des jeunes, 
une douzaine de vi- 
déastes présenteront 
une partie de leur pro­
duction: courts mé­
trages de fiction, vi- 
déoclips, films d’a­
nimation et vidéo ex­
périmental 

Cet événement a 
lieu à la Chambre 
blanche, 549 boul 
Charest est, Québec 
Entrée: $0.99

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 

DE QUÉBEC

6 CONCERTS A PARTIR DE 41$

Soirée avec AMADEUS 
La musique de film de COPPOLA 
Soirée avec MONIQUE LEYRAC et EVA 
Les Quatre saisons de VIVALDI 
Hommage aux BEATLES 
Soirée à L’OPÉRETTE

aBOmEZ-VOVS dès MamTESaaiT à 643-8486

J’ai trouve 
l’appartement 
de mes 
rêves...
Parce que...
MOI. X LIS 
LCSOLIIL
TousLesÊum
MÊMeuomuicHi

r
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Un bien grand 
soir de féstivai

Le Soleil. JocQues Desctiène»

Prés do Ês moitié dos films à Vofficho du Festivol du film do Ouéboc nous vionnont do Fronco. Il fallait le 
souHgnor ot e’ost ça quo lo consul généra! Ronaud VIgnal a fait on offrant uno réception à sa résidence.
Le directeur du fesdval, Bruno Bégin (à gauche), s'entretient avec le comédien Sam! Frey, l’attachée de 
Presse Use Dandurand ot M. VIgnal.

Un Matou à saveur de feuilleton

e Avant d’élaborer sur SUB­
WAY et des plaisirs qu’il offre, U 
faut rappeler que cette soirée d’au- 
jounfhul est la plus importante des 
Il jours de durée du Festival du 
nim de Québec.

par Léonce GAUDREAUL T

Pour LE MATOU, on le sait, c’est 
complet et c’est la grande soirée de 
gala au Grand Théâtre de Québec. 
Une importante délégation sera là, 
dont les comédiens Monique Spa- 
ziani, Serge Dupire, Julien Giomard, 
Paul Berval, le réalisateur Jean 
Beaudin et Yves Beauchemin, l’au­
teur de ce best-seller québécois. 
C’est une grande soirée pour le 
cinéma d’ici.

Mais tout près, sur les lieux ré­
guliers du festival, c’est-à-dire au 
cinéma Cartier, on projettera trois 
films qu’il faudrait aussi tous voir, si 
on a la piqûre du cinéma et les sous

A 17h00. LA VIE DE FAMILLE 
de Jacques Doillon, un film sur les 
difficultés de communications entre 
une fille et son père, divorcé

^ Il y a maintenant une semaine 
que le Festival du film de Québec 
est en mouvement, et même depuis 
plus longtemps pour les ch­
roniqueurs de cinéma plongés dans 
les visionnements de presse.

par Léonce GAUDREAULT

Ils sont là pour indiquer quelques 
pistes aux gens de manière à les 
aider à faire leurs choix ou, pour 
certains, de leur donner le plaisir 
(dans une sorte de jeu intellectuel) 
d’être en accord avec le critique — 
à sa santé — ou de le surprendre 
complètement en dehors de la 
“track”, dans l’errance. Délit d’o­
pinion!

De cette intro, il ne faut pas 
conclure qu’on a tiré dessus, ou 
qu’on l’a simplement bousculé, par 
accident évidemment, dans l’em­
brasure d’une porte. Ou qu’il crai­

gne ce genre de situation. La seule 
préoccupation, de nature émotive, 
c’est d’avoir la certitude de faire 
mal parfois à des êtres qui ont mis 
toute leur âme dans la réalisation 
d’un film mal accueilli. Les ci­
néphiles et le grand public savent 
que ce “n’est pas parce que c’est 
écrit dans la gazette...” qu’il faille en 
faire un plat.

Cette réflexion est venue au mo­
ment de sortir du cinéma hier après- 
midi, en plein soleil, après deux 
visionnements de presse en ligne de 
deux films très attendus à Québec. 
LE MATOU et SUBWAY.

Selon le contenu et mes goûts des 
différents genres, le premier aurait 
dû plaire davantage que le second. 
Le premier s’attarde à la vie des 
gens (d'ici de surcroît) dans une 
sorte de chronique quotidienne. Le 
second offre un monde tout à fait 
irréel, à tout compte fait, celui de la

publicité dont il emprunte les 
grands moyens techniques for­
cément aguichants. Avec succès 
puisque j’ai adoré SUBWAY. Pé­
tillant. rythmé de jeunesse et mer­
veilleusement inutile, sauf que de 
divertir.

LE MATOU de Jean Beaudin est 
un film attachant, un bon film, à 
citer à côté des PLOUFFE. Il 
connaîtra très certainement un im­
mense succès de salle et. peut-être, 
aussi, un succès de critique (c’est 
mon collègue Lemieux, critique ré­
gulier de cinéma, qui se charge de 
vous en parler en long et en large. 
Encore aucune idée de la réaction 
des autres chroniqueurs. J’ai aussi 
hâte que vous d’en prendre connais­
sance).

Tout de même encore deux h 
gnes. ou trois, sur LE MATOU 
C’est un film attachant parce que

les personnages le sont. Surtout 
“monsieur Emile” et ses jeunes pa­
rents adoptifs du restaurant de La 
Binerie. Et le cuistot. M. Picot, et 
cette sorte de “bonhomme sept heu­
res” qu’est M. Ratablavasky. De 
bons comédiens se révèlent à tra­
vers eux et. derrière eux. un bon 
metteur en scène. Un beau film 
mais qui, malgré ses qualités, ne m’a 
pas emballé. Et je ne saurais vous 
expliquer pourquoi après ce premier 
visionnement A la télévision, la 
“série” en plusieurs épisodes 
contiendra peut-être les éléments 
manquants. En fait, ce film sent le 
feuilleton de télévision.

En voyant ce film, il est difficile 
de ne pas penser à l’oeuvre im 
mense de Michel Tremblay, surtout 
de ses chroniques du plateau Mont- 
Royal. On en fera peut-être du ci­
néma un jour

A 19hl5. SUBWAY de Luc Bes­
son, une fiction policière, sorte de 
vidéoclip... ou de vicéoflic

Et, enfin, à 21h30. le film you­
goslave pnmé (or) à Cannes. PAPA 
F5T EN VOYAGE D’AFFAIRES

Du premier, on retient surtout 
cette qualité d’étre d'une brûlante 
actualité, c’est-à-dirc de montrer — 
sans distraction aucune — les ef­
forts de communication, presque 
dramatique, d’un père séparé avec 
sa fille. Pour certains, le niveau de 
langage de l’enfant d’une dizaine 
d’ann^ paraîtra peu plausible 
C’est possible quant à l’utilisation 
de certains mots ou tournures de 
l’esprit, mais le fond des réflexions 
exprimées par cette enfant de 11 
ans est juste. Nous pouvons tous on 
témoigner

Il faut préciser que le cos 
cénanste avec Doillon est le père 
même de la jeune comédienne (Ma 
ra Goyet) qui donne d’ailleurs si 
bien la réplique à son père fictif 
(dans le film. Sami Frey). Ce puis­
sant acteur était d’ailleurs à Québec 
hier pour la promotion du film. “Le 
sujet traité par le film, dit-il, est la 
traduction d’un malaise réel. Le 
vouloir (de communication du père) 
ne suffit pas. comme on le consta 
te” Le film sert de miroirs à d'au­
tres pères, dans une même situation 
de séparation. Pour en venir à se 
parler, vraiment, l’enfant et le père 
pas.sent par le vidéo. C’est dra­
matique et. en même temps, plein 
d’espoir, du simple fait de ce désir 
puissant de communiquer, même 
exprimé de façon maladroite

Un film pub

Après avoir vu SUBWAY, on ne 
s’étonnera pas de l’engouement que 
les Français ont pour le film pu­
blicitaire. On a l’impression que

DU FILM 
m QlJFBl»:

Besson en a emprunté tous les 
beaux côtés et tous les artifices 
C’est un film jeune Besson ri*st 
aussi, il n’a que 26 ans et n’en est 
qu’à son deuxième 

Le rythme musical est partout 
dans son film, c’est-à-dire dans les 
images, le montage, la bande sonore 
elle-même, et dans l’histoire, far­
felue. Le métro de Paris n'aura ja­
mais été aussi beau.

Et pour conclure cette journée 
exceptionnelle, le très beau film du 
réalisateur Emir Kusturica. Dans les 
années .lO, la Yougoslavie de Tito 
vue à travers les yeux d’un enfant 
de SIX ans. PAPA EST EN VOYAGE 
D’AFFAIRES, c’est un euphémisme 
pour évtxjuer le camp de travail ou 
de rééducation politique, dans le 
quel le parti expatrie son père 

Mais c’est beaucoup plus qu’un 
film politique C’est avant tout le 
lourd apprentissage de la vie. avec 
son cortège de Ix'auté et de ses 
laideurs, si on peut appeler ainsi les 
faiblesses humaines Dans le film, 
c’est surtout les faiblesses de l’hom 
me qui paraissent être cause des 
misè'’es de la femme. Celle-ci pieu 
re sans même attendre la fin du 
repas de la noce. Le jeune Malik est 
témoin de tout cela 

Il nous fait penser au jeune héros 
dans LE TAMBOUR. Mais au lieu 
de chuter dans l’escalier de la cave 
pour ne pas grandir, Malik se ré 
fugie dans le somnabulisme pour 
pouvoir rêver, éveillé

Ruth Gordon est décédée
^ EDGARTOWN, Etats-Unis 

(d’après AFP) — La comédienne 
Ruth Gordon, dont la carrière théâ­
trale et cinématographique s’est 
étendue sur près de 70 ans et a été 
récompensée d’un Oscar pour le 
rôle de sorcière qu’elle tenait dans 
le film Rosemary’s Baby est morte 
hier à 88 ans à son domicile de 
Martha’s Vineyard (Massachu­
setts).

Le film de Roman Polanski dans 
lequel elle jouait la peu bien­
veillante voisine de palier de Mia 
Farrow, désireuse sous des dehors

mielleux de transformer l’héritier 
que la jeune femme attendait en 
souverain du royaume de Satan, lui 
avait valu en 1968 la seule ré­
compense officielle de sa carrière et 
son nom avait alors franchi les fron­
tières des Etats-Unis.

Outre ses activités de comé­
dienne, Ruth Gordon est l’auteure, 
seule ou en collaboration avec son 
second mari, M. Garson Kanin, de 
plusieurs pièces et scénarios à suc­
cès, ainsi que deux livres plus ou 
moins autobiographiques; Myself 
Among Others et My Side.

Ted Turner veut lancer 
une autre chaîne de télé

4 ATLANTA 
(AFP) — La direction 
de Turner Broad­
casting System Inc. 
étudie la possibilité de 
lancer une nouvelle 
chaîne de télévision 
par câble qui lui per­
mettrait de diffuser les 
films de la collection 
qu’elle va acquérir grâ­
ce à l’achat de la Me- 
tro-GoMwyn-Mayer-U 
A, a indiqué hier un 
représentant de la fir­
me texane.

Cette nouvelle chaî­
ne serait en service 24

heures sur 24 et dif­
fuserait dans le cadre 
du réseau par câble dé­
jà en place et ses re­
venus proviendraient 
de la publicité a-t-il été 
précisé

M. Ted Turner qui 
avait tenté sans succès 
de prendre le contrôle 
de la chaîne de té­
lévision CBS au prin­
temps a connu plus de 
succès avec la MGM- 
UA. dont il a annoncé 
le 7 août le rachat pour 
1.5 milliard de dollars.
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Ill î /i 111^11 ^ QUEBEC
...lt i»Ai\s kos reijions

Consulte^
également filE^

HâOJk] INE
votre horaire complet'

aNËMA

La classification «les films 
est établie par l'office des 
« immunications sociales 
Vo - le barème dapprecia 
t'or des films qji sont pré 
scntemeni projetés sur les 
é( fans dans les cmém.ts dt 
(^üéti**C et de la R ve Nud

!•) i2h4' ibhO.s mmo 
Surtighter (4) I7h4f'
21hl5 (i Adm, Sô $1 j^e 
dur pour < bague salle

PLACl QIF.BLC (525*4524). 
Salle I Cocoon (4) 19b 
2lhl^ Salle 2: Summer ren­
iai (• ) 19h3f. 2Ibl*^ (■ 
Adm $5 $4 .0 14 IT ar-
pour cbague s(,|)c

U - chiffres retêren a la 
\ i.eur art.sîigue de ItN-uvr»* 

chef d'tM'jNre (2* rem.iir 
güdble. (1> très bon (4t
•it>r (5) mttven. (b» medio i 
< rt. minablt

Les appréciation^ th* f.lm.s
* 'Ht etdbli»'-. sur Its ttijwfs
présentées dans la pmunn 
d' (^aéfX'C

SAIVTT'fOY (Place Sainte* 
fü>, (>5«-ü392) SaUe I M> 
science project (•) 13h, 
I4b40 lbh2-'» I9h4;'
2]h20 (i SaUe 2. Birds (3) 
vor 12b(0 Uh.l'. u'ih4(i 

21.' 14 ar> SaUe 3:
les amours d'une campa* 
^narde (*) Ptaisirs mûmes (• 
) dés )2h45 |s .ms Adm 
$ $4 ■(» 14 1“ an* $.30
mo.ps de 14 ar ' eha
gue sdll<

sons

(Quelques pn'cisions sur la 
nouvelle mise en applica* 
tjon. des disposiUons de la 
loi sur le cinema, relative 
au classement des films. U 
categone **14 ans** devient 
indK'ative. Ce qui veut dire 
que l'Ftal remet aux pa* 
rents la responsabilité de 
décider si oui ou non le 
spectacle peut convenir a 
leur enfant
i es dingeants des pnncipa* 
les salles de cinéma de Que­
bec nous ont dit admettre 
les spectateurs de moins de 
14 anv présumant de l'ai • 
cord des parentv 
Soulignons également que le 
*'0** signifie général et rem­
place le “tous**.

^ SAINT ROMl Al l) (S.39 
ft.S>3) Vendredi irei/e. ver- 

I sion finale (6) m vt Narr. 
i Jlhtn Meurtre a la S.nni- 
I Valentin (B), mit. i ,in.
I IShtn Adrr $4'4i $( fîutl 
i 14 .i 20 <in> $- 41 lor

LA BOITT A m.Ms (1044. 
3e avenue. I.imoiluu. 324- 
3144) Kovaanisqatsi (4). 
lOhtO (» Cotton Club (3). 
Version française Jlh'tO !4 
ans Adm $125. $2 .itod-tr 
•t moin»* tic 14 .in*- p<»jr 

chaque film

CINT-PARCS . ivtrt.rt 
de*' c né par - m- fa.t a 10^■ 

la pro-ectior a la brunan- 
te L adm.>MOn es» de i' . 
grata't pour les t-rfants 
BT Al POR T (667.33(>2) 
feran l Witness (4) l n 
fauteuil pour deux (•). 14 
aC'- teran 2 .Vcadémie de 
pobee 2 (6) Bonjour les va* 
cances (•) 14 teran 3 
les zéros de conduite (•) 
Le kid de la plage (4) lit 
l A COI List (S31 077k) 
feran I SOS Diamants 
verts (5) 1 ordinateur meur- 
tner (•). 14 af * liran 2 
(»remhns (4) Academie de 
pobee -no I (B) 14 ai *

niPÀTKt U GRAND OC* 
RANGtMtNT 40 si .sia 
nislas C e stur et demain 2ih 
I e groupe Rated P (j Ré*^ 

IIHMI

BARS
BAR I A C HAPtM.t. HniH 
C larendun * rue Sa.ntt- 
Anne. Jeu <1 dim 22h Ma- 
rie*Thérese toriin chan'e 
Barbara avec Vves Léveillee. 
pianiste tnrrée l.br»
Lt JA/2L, 9 rue sa.ni-Fier 
re Place Rovale lous les 
•ours du d'm au nu-r 22h 
blues avM Hig MfHise Wal­
ker a.nsi gue tous le*^ Miuf' 
aj .) . U’j au sam 22h 
la// avis' Jean .Archambault
NORMANDIN. ( >'jrle>
bouTg JShO ïc ivenue 
ouest Jeu au Nan» 22h et k 
dim 21 h (0 B4ih et Mb 
NORMANDIN. Heajpnf 

avenu* Roval* lou a 
"am 22h Le ino Pèle mele.

NORMANDIN. Val Béla r 
lü.lT boul Pie \l .leu au 
-ami 22h Karol le musicien.

NORMANDIN. Charnv. 201.')
avenue, leu au "dm 22h 

l e duo Dune (Plexus)

CABARETS
NORMANDIN, Iju/i.n, '/O 
Rié Traps C anadienne Je.j 
au "arr. 22h Pierre Dupont, 

lav lensle chdni**ur

du mar aj ven $12 le sa 
medi Pr.x "pét aux pour k-s 
^roupts Se termine le 30 
août

IHfATRl BEAUMONT- 
SAINT MK Hll. Routf H-’, 
saint Michel de Bellechasse 
Réservation^ et informa 
(ions (4D» sa4 jsjs Drôles 
de Valentins cuméd.e r«> 
mantigue de DR .Andersen 
dans une tradurt.on de Jo 
sée La B»isMére **1 Louis»- 
R»»senfA*rg Avts Renée tu 
rard Reynald Btiuchard, An 
nette (iarant. Katerine 
Mousséau et Charles Vin 
st»n Mar au ven 20h30. 
an. I9h et 22h Relâche 

d:m lun Se term.me I** Il 
août K.Mets $13 du mardi 
au ven $15 sam

THEATRE Dl BOIS Dt 
COLIONGE. Parc .lu B»ms 
ile Coulonge Nillerv (»rande 
lente d** 576 pla»'»*s Réserva- 
• ms et informa*loP" 141*" 
(is| OOks et hxl 467*1 Dix 
petits nègres d'Agatha 
Christie Vvei l.illes P.-lk- 
t er Argéli* C.ialu Dons 
Bernard Sin.f>n Lon n îae- 
gués-Henri (jagnon Pierr»*t- 
te Robildilk- Frank Fontai­
ne Marie (î nette liuav et 
I'*an Tjrgeon Représent.i- 
tiuns à 2Uh du mardi au 
vendredi et a 19h et 22h le 
samedi Billets à $11.30 et 
$13.30 Relâche k-s dim et 
lun

mations et réservatiunv 
*41aj Ml '9% t)e I2h à iTh 
èaul s'numer puur...de Bt-r 
trand H Lenlanc .Avec Jean 
Gu> Marie Michaud et De
rise Vers'lie Mar au sam
20n Relâche dim lun Bil
lets $12 mar m.-r jeu $13.
ven sam.

THf ATRI PALL-HrBERT 
A Saint Jean «k nie dOr 
léans (rive sud »le l’jle) Sur 
le terra.n du Manoir Mauvi 
de-l#enest juste avant le vil­
lage de Saint-Jean Réserva 
lions et informations 
^29-2202 Sund h> ...5 minu­
tes cumiédie eente et jouée 
par l ouis-Georges Girard 
Ginette Guav Jean Jacq'ji 
Briulet Martine Ouellet e» 
Marte st Cvr Mar au ven. 
20h30 San. I9n et 22h Re­
lâche dm. lun Hillels SU 
mar au ven $13 sam Prix 
spécial pitur k*s group»*s $9 
Se term, ne le (1 ai.ùl

(ABAREI VENI S. 157 che- 
min Sainle F os. leu au *l.n. 
2lh Solange Gilbert t .Vi­
len

■Il ill
RESTAURANTS
BRASSFRIE IA C Ol RON 
NF DOR. 309 ru»' de I.* 
( ouronne Jeu au sam.

CAN-VDIf.N (Place launer. 
B.3B-9922) Year of the Dra­
gon (• ) lkh30 21h 14 ars 
Adri $'., $4 50 14 1" ans.
moins »J»* 14 tns $2-30. las 
>ez passer non valide

IfsllWJ IM Ml M ^ 
<; I » K f <

aOh 10 le duo Amitié

CHARLEVOIX

c AFf-nif ATRF DU 
Wli X PORT sur le vite du 
V ieux P'trt <1.‘ QuéN'C Re 
s.TvaiMins îneatre ila Bois 
de Coulongf 6x1 OOxx ou 
4h79 Suite californienne 
une ctimédie tie Noil Sim«in 
Ave» LlisatH-Mh ( houval.»l/é 
«*t Pascal R'ilLn Mar au 
ven 20h et sam. 19b.30 Re 
lâche dim. lun Hillct- 
$12 30 et $n.30 Se term.ne 
le D août

CANARDifRF (Galeries Ca- 
nardiere. 661-*(575). Back lo 
the future (3) Version ongt- 
nale anglaise. |9h. 21hl3 i) 
Adm $.3 50 $4 75 14 17 ans. 
$2 50 moin.s d»' 14 ans $2 75 
âge d\>r p..ur chaque film

GALFRIES DF. l \ CAPfTV-
I F (3401 des Galeries, fi2X 
2453) SaUe I L'ordinateur 
-neurtner (-) 14 . - 19630 
2lhl0 Salle 2: le louet (4). 
G. 19620 21h2n Salle 3: 
Witness (4) en français
sh43 2Ih 14 an- SaUe 4; 

La puce et le pnvé (-). 
|sh50 2! h .Adm $^ $4 30
II 17 ans. $2 50 moms de 14 
ms Pour chaque salle

MIDI-MINUIT (232 rue 
Saint-Joseph est. 522-2S2B) 
Que c’est bon (-) 13h35 
I7h33 2Ih.35 L’amour en 
plein air (•): 14h.30 |xh.30. 
22h5n Innoncentes impudi­
ques (•): 16hI5 22hl5. Ix 
.ms Adm $4 50

( C ARTIFR (1019 rue ( artier. 
525-9.340) La vie de tamille 
(-) I ranc*' I9s'. Rê.i -..l'it.r 
Jaeguf-N Doillor Irr Sam.i 
1 r«'\ Mara Ciovt't Drarra- 
psychologique l'n jx'r»* de 
rjrjné vit avec un»‘ aufr»* 
femme, une autre fille le 
tempérament de cet hom.me 
et de celte pt‘tite fdle s'é­
corche muiuellom.eni I7h 
Subway (4) France 19x5 
RéaI.sdtion Lac Bcsson 
In: Christophe Lambert
Isabelle Adiahi T>'Ul ou 
prt'Nqu»- se passe dans 1.» 
m.étn» <)»' Par.s .Au milieu 
d'un faone «le p*msonnages 
hétért»cliics il V a auss une 
hisioirt- d am.ojr 19h 1 '• 
Papa est en vovage d'affai­
res (3) (Palme d'or au Fesl' 
val de ( annes 19x".) Yougo­
slavie 19k5 Réalisation 
Emir KaslunCd Int Mon- 
no De R.irtoh M-k; Mano) 
ktvic Chronigjp d»' la vi.- 
d’une famille de ''.iraievo 
Ln toile de ‘-md la Yougt» 
slavic d»'S anne-' "0 2lh3n 
Adm $' Ciné«.ir:e du Ci­
néma CartuT acceptée ex 
clusivemenî p»»ur I* * sear 
ces d’après r 1

MANOIR RICHFLIFl . 
Pti ntl- au P l»*u .1J lun 
2Ih Au bar Fo\**r Charlot­
te accordéonisfe-an'mateur 
et Nick Romano, pianiste. 
A la discothèque le C harle- 
voix: Anima’ion avec Marc 
I.arouche. I(»us I*-' soirs 
21h Frirée libre A la saUe 
a manger le Saint-Laurent : 
l'orchestre Sergio, Roque. 
NeLson, musique d'ambiance 
<)u m.ar au dim 22h3n

L\ îeux- Port

de Qiichcc

ODEON (coin du Pont et 
boul. Charest. 329-9745) 
Dauphin. Carmen (2) 14h
20h t» Frontenac I Dange­
reusement vôtre (5) 13h45. 
I6h2n 19h 21h3n C, Fron­
tenac 2: Rambo II (5) I3hl5. 

3hl3 17hl5 I9f,10 21h05 
^ ans ,Adm $3 30 $4 7*t |4 
7 an-. $2 75 âge d'or $2.30 

moins do 14 ans p<»ur cha- 
g je salle

PARIS (Place d Youville. 
B94-UH9I). SaUe I SaUe 1: 

e dernier dragon (5) 13h 
7hl)'» 21hl' Chnsüne (5) 
4n''3 19h(i3 14 ,ns SaUe 

2: Mask (4) 12h4> 16h.30
IhOô Séné noire pour une 

nuit blanche (4) 14*^4' 
sh35 14 afs Salle 3 Deux 

cent miUe doUars en cavale

GRAND THFATRL DF 
QlfBEC le matou (-) 
Québi-r |9x., R.'.ilisation 
Jean BeaL,.l.n Int Serge 
Dupire, M«mgje .Spa/.ani 
Une chronig.,** du Plateau 
Mont Roval inspirée par le 
best selUT <J"Yves B*‘auche 
mm qui tourne au’our d'un 
svmpiithique n FLirent 
et d'un être d’afnihgue. Ra 
tablavdskv 20h

Tous les jour.s lOh â 22h. le 
Centr* d information est ou 
vert J IVdifice du Havre et 
des gj des sont disponibles 
îous les dim <J»‘ I3h.30 t 
17h Amusenes «‘t pique-ni 
ques avec baladins salti'm 
banqj»*s. etc près du bassin 
L'»uise
hd!a«les Rothmans tous les 
"lurs de Ilh â 20h 
l »* port de Québt'c est éga 
lemeni «»u\er* du mar au 
dim llh a Ixh .

THF ATRL Dl C HATF AL 
MONT SAINTF-ANNF 
( bâteau Mont si»- Ann»' 
"00 FmiuI Ste-Anne Beaupré 
Réservalmns et informa 
lions (4)'') x27 3211 Le 
couple : a qui perd gagne... 
collectif. Avec FJisab«'th 
Couture. Geneviève Debilly 
et l.ouis Tanguav Du mer 
au dim 2Bh30 Relâche lun 
mar Billets $10 du mer au 
ven . $12 sam dim Prix 
spécial pour l.-> groupes 
Possibilité de forfait repas 
théâtre $24 sem $25 la fin 
de sem Se termine k* Ier 
sept

SAI II DL ( FNLRE DF 
SKI IF RF.LALS. Lac H»au 
p«»ri L n vjir a Vienne, fan 
îji* - l'.rique avec Roger 
iiosselir Marie ('^cile Na 
fléau. Mathieu Cantin IF 
lapinnte Yves » jni n. Pau- 
le Côîé Kr«st.ne Molrar Au 
programme les Strauss F 
Lehar. Dîfenba» h 31 août, 
k r sept. “ .X s» pi (complet J 
20h30.Adm $10 Billets en
v»nte au Centre »le -arvice 
Irving. Lac Bx-auport ti rés 
nécessairt's au M9h)40

THFATRF Dl’ PFTir*
( HAMPI AIN bx rue Per:
C hamplain Késervalmns 
692 439x après ITh voi­
sins »le Dmis 6.lia ♦*t Claude 
Meun.»*r Avec Clemert 
Beaumont. D«‘nise B»*au 
mont .Andrée F«*rtm Den-s 
Giguère ()»J»‘Me Lampron 
René la'gras. L<»üison f^ro 
novost et Franc*' Vallé»- 
Mdf au sam 20h<0 RiJâch*- 
iJim lun Bilh'is en vente 
sur k' réseau «lu («FQ Bil 
lets $x ( %h étu»l ef âge 
d'orj «lu mar au "'u. $10 
($k élud et âg'- ‘l»»r. ven 
sam se termine le M août

THEATRE Dt GANOtE 
Kuut»' 204 Saint Prosper 
Beau(e-Sad Réservations et 
informations (4IMj 594 3000 
Casino voleur cumédie de 
André Ricard Avec U trou 
pe .^s chaudrons d or' de 
Saint Côme Jeu au dirr 
20h30 Relâche lun mar 
mer Billets $b Se termine 
le 1er sept

BAS-DU-FLEUVE

TT4EA1KE D'ETE LA RD- 
CHE A VEILLON 547 de 
üaspé Est. Saint Jean-Port 
Joli. Rés 59» 3061 ou 1062 
MBfceL..(u m’harcèles de et 
avec Deoixe Guénette Mar 
au dim 2Uh30. Relâche lun 
H.lleis $H du diiTi au jeu. 
$9.30 ven sam Prix >pé 
ciaux pour les groupes de 
20 et plus, enfants â demi 
prix sauf le sam Possibilité 
de ffirfail ri'pas-théâtre v 
termine le Ier sept

LE m<HAT NOIR Cafe 
théâtre â l'Auberge du Fau­
bourg Saint )«an Pf*rt J»>li 
r«»üte 132 Reservations 
(41k) 59x 3301 Des come- 
dM.*s de Tristan Bernard et 
de Georges Cuurteüne, ainsi 
que des chansons de 1900 
avec Vîoniqu»' .Miville-Des- 
chênes. Yves .Massicolle. C»i- 
nelle Pl.inie. Michel Harvev. 
André Chamard Jean-Yves 
Fkiucher et René Pelletier 
21 h Billets $IU Prix spé 
c:aüx p*)ur k»s grt»up»s «k* 
15 ei plus $x F»*rfail disp»» 
r.ibk* incluant repris et sp»*» 
laie Slb .Supplémentaire 31 
août

Fêk» pmmkr tfOÊ communiqué» à* 
LISEa-OSêJAHDIMS 
Journal Lo SohU, C.P. 1547 
390,ntaSaM-VMoroat 
Québoe, aïK 7J5 
Tél.: 547^3499

BIENTOT 
A QUÉBEC

Septembf»

RUNML JAMES OIU "S*- 
cr»l An Tour 85”. le 7 «.pi. 
Billet» en vente à onmpier 
du 14 duût BRVAN 
ADAMS. 20 sept. Colivée de 
Quét»x Billet» en vente

LA MISE DE QLEBEC 
INC. prévente La Périchule 
de Jdcque» OttenbdCh le» 
14 20. 21 veptembre Billets 
en vente HdU s Montcdim 
Soirée de ^ald le 14 sept 
Billet» en venli Ren. I1S4 
(1692

Jeudi
14h et Ibh Troupr' de danve 
mudeme Kaléidovcope

Jusqu’au l^r >epf

BROLE* dVé» M.chel Côté 
Marcel Gauthier et Marc 
Messier, du 26 ai 29 sep 
lembre et pour les supple 
mentaires des 3-4-3 et 6 oc 
tobre Billets er vente 
Palais .Montcalm

Centre d Art de Baie x: 
Paul. 4 boul Fafard Baie 
.St Paul Rens (41*') 41" 
36» I

Exposition. Les pahis de 
justu * au Canaila' Au 401 
de la Redoute Dauph.ne S< 
termine k* 2 sept

Théâtre: D.m I4h Mer jeu 
20h v »*n sam I4h et 20h 
Coup de poudre, entrepôt 
d'jftuts «le camms Se ter 
mine k* 31 août

Jusqu au 2 septembrt' lou' 
les j»)urs Ohh â minuit. Ou 
venture des manèges llh a 
minuit Pavillons llh a 23h.

Adm'ssion $b pour k's b â 
i>4 ans. $4 jiuur k's I a 
ans $1 hi-ndicapés en chai 
se r«»uldni»'. 65 ans et plu* 
avec carte-soleil, gratuit 
jxiuf k*s I an et miiirs $24 
famille (2 adultes 2 en 
fanis). S3 stationnement

Le> artistes s(»rî pres»Tts 
tous les jours d»- lOh â 19h, 
sauf les mar m»T dn:mati«»n 
audio Visuelle

WaHELMENIA FFRNA.N- 
DE/, ‘la dame en tileu " du 
film Diva. 30 s»j>t GramJ | 
Theatre de Quelle» H.lleis * 
en vente I

.Animatuin permanen’e Ni* 
non (lauthier ass-.sié*- 1» 
Denis 14‘bel

Jeudi.
lOh I3h Pavillon de la Jeu 
ness»' Jugement de the
Vaux

Novembre I

BOIS-FRANCS

Xuiourd'hui:! Ih45 â Hhl." 
Pf'til amphithéâtre .Midi- 
Musique
20h iO .Agora Groupe Oran­
ge. ja// rock Speciacl" La 
nuit est orange au Vieux- 
Port i

TFTFÂTRF DtS FANTVI 
SItS I YRIQl FS bsrn boul 
Me Ann» Ang*' ( >ardien. k 
long du Sd.r* Laurent R«* 
servatmn 'ilxi x22 09'| 
Salle «le lOfJ places les re- I 
trouvailles romè«iie musicale 
«le F» rnand Trembl.iv et 
Vincent Coukimbe Avec L» 
troupe des Fantaisies |\r»- j 
ques Composée de Michel ! 
l.aflamme. ténor. Vincent - 
C«iulombe. basse. Fdith ! 
Trcmhidv-Gallien soprano- • 
coloraiure. Maurice Leclerc, 
ténor (ihislaire Couture, 
soprano. Fernand Tremblav. 
bar.Ion Perreiie Deldp«>te 
ne me/7«* s«)prdn«» Rerthc 
.Arscneaul: contre-alto, 
.leanne «1 Arc FViucher. alto. 
Jacques laflamme p'aniste j 
A la fin «le septembre Tous 
les ven sjm. JOh Billet 
$in

EXPOSITION
THÉÂTRE

LA CFf XMBRF Bl ANCFTF.
349 FmiuI CharesT es* (r329 
2713) M.ir au dim 13h a 
17h Cc soir 20h présenta 
tion 'le vidéos par dos jeu­
nes de la régHjn

ANGLIC ANF 3.3 ru« Wnlr* 
l év is Héserv df mns x"^ j
Hx31 .32 I ove de M.irr 'V 
schisgdll Avec Munelle L>u 
ni jean Pierre Matte *’t Jac­
ques Leblanc Mar au ven 
20h.3IT Sam 19h «‘t 22h Re­
lâche «iim lun. Fhllets $10

THfÀTRE LA LENIFRE. |
De retfiur à la Grange-fhéâ i 
tre située au 1300 rue «le la i 
F'eniér»'. Ancionne-Loretle 
prés de la route «le Taéro 
p«»rt Renseignements S72 
1424 La berlue comédie «-n 
«leux actes Bricaire et 
Lasjvgues Tous les s«jirs 
21h R^'lâche le lun«h Billets

$* '.0 «-t k-v ç
9 30 «pi.» 1»‘N fra - d** serv. 
ce

SPECIAL FORFAIT-TFTfÂ- 
THF FN TDLRNfF DANS 
LFS BRASSFRItS. Trois 
p.éces y s»»nt présentées 
Chômage de Michel taffom 
Marc Perron I es misères 
sexuelles des québécois de 
Ravmond Levesque a«iapté»' 
par Michel l.iîî«jnt ef Marc 
Perron C'est a Ion tour 
René, mon cher. Ces pièces 
sont 'Offertes dans k's bras 
seru-s -jivantex Brasserie' 
la (hmIuc- 1010, xlk- ave 
F st ( haricshourg Ken s 
b22-()!64 (Chïimag»' L^'est a 
t'in four R*'ne. mon chéri 
Brasser*- !.j«jis. 555.3. 3«' av»- 
Ouest ( hdrk*sl»(»urg R«'ns 
62''-6717 (l«'s Misères sexu­
elles des québécois). Bra.sse- 
rie I «• Patio. 200 rue de 
I .Auverne. Neufchatel Rens 
M3-h265 (Chômage. L.es mi 
séres sexuelles des québé­
cois j Brasserie le Loup des 
Rois. h«'itel Mercure. 6.lx St- 
Vallier ouest Rens 529-37x7 
fChômagt- Les misér«'s) 
Brâss»'rie le Vieux St G«'or- 
ges St (it*orges de Beauce 
n,es misères sexuelles des 
québécfiis) 11 est necessaire 
de s«' renseigner et <k* réser- 
v«’r â l'avance, car plusieurs 
soirs afîichent Complet. Le : 
souper es! â IHh. la pièce a I 
206 Admission entre $10 
et $13

THF ATRF DE LA CHF- 
VRFRIF Route 26.3 Saint- 
F«»rtunat (De Quebec route 
20 «»u«'st stiriie 23." F’rince- 
vtlk* pu's route 263 -»u«l Jus­
qu’au village «le Sa.nt-F«iriu- 
rat) Reservations (M9) 
344 2402 Broue jvar la Corn 
pagme de Tournée De 
Claude Meunier. .lean-Pierre 
Plante Francine Ruel Uiuis 
Saia Michel Côté Marcel 
Gauthier et Marc Messier 
Mer au ven 2l)h30 Sam. 
19h ol 22h Relâche dim. 
lun m.ar Billets $14 Se ter 
mine le 31 août

THEATRE D’ETE LA 
TROV PF A WII FRID Petit 
Auditorium du Cégep de 
Victonav ille. 475 Notre- 
Dame est. \'i( t«»riav ille Ré 
serval on (*'19» 7.3h-53.3.3 Le 
lac Langlois «1. André Jean 
se termine 1»' 1er septembre 
Jeu au d.rr. 20h30 Relâche 
Ijn au PUT FLik'ts $7 f3 
étud c't age dor

DING & DONG. »?r sapplé- 
meniaire les 14 l•'*-I6 et 17 
novembre Palais .Montcalm 
Billets en vente

llh Ouverture «les pav,lions 
des man»*g» s /oo M»
Donald du (Gvilkm du La 
r.a«la av*. armal.on font, 
nui'

12*1 <>u\er’uie «lu Salop du 
Black lai F

14* Pav illon ( ana«la 
Spécial les pour cTfarts 
avi'C Ficelle et Vadr«»uilie.

, 14n I9‘i P!a/a Presenc» 
«k-s jx-rsonnages d*- Disnev

16h I9h Pivilkm du ( ma 
»ta sp» »lacie d «■» hass.i-r

Centre d acéueil et d'infor­
mation. 29 rue Notre-Dame 
(b43-663l) Tou» le» |uur» 
ioh à IHh Vi»it(.» commen 
tées et visites-rad 0 Centre 
d'interprétation hi»torique 
Parc pour enlanl».

19h3n H,p|)o«lrom»* < «»jrs(-s 
sous harnais Adm gratuite

Ou»cri du mar au dim 
lOh à iKh Po»»ibil!té <ie gui­
de interprète (►(.».420."i

|9h.30 Pavillon «h» la tea 
nesse F’arad»' dt's tham 
pions ei t'-quila’ion western 
«'t chevaux attelés

I9h3n F’Ia/a D«''filé dt-s pi'r 
sitnnages de Walt D.snev

19h.30 Colisée Sperl.icle sur 
glace Magie Kingdom on 
Ice. Adm $4

2nh Pla/j Sp*-i îdcle gratuit

CHARLEVOIX
THÉ.ÀTRE LE CASINO DE 
MANOIR RICHEl.IEl',
Pointe au-Pir Ré» 66.) VO'i 
Lt que mon chum est plate 
de .André Boulanger du 
Théâtre à Torn Mage A»er 
furie L.mav et Denis fe- 
sasscur Dim .lu jeu 21h. 
Adm $f0

BEAUCE

THIATRE. de. LTLE, sa nt 
pierre d«- I lle d'Orléans 2 
km après le village In9*r-

AlBFRGt LA SFIGNEU*
RIE "00 Notre-Dame nord. 
St*' Marie Réservations 
(41*') 3x7 7177 I n ouvrage 
de dames, de lean Claude 
Danaud f*ar la troupe Les 
('ahotIns Mar au sam 
2hh.3n .Adm mar au 
ver $10 Sam $12 Pf^’x spé 
ciaux p«iur k's gr«»up«'s sauf 
le sain Prjssibilité «k* forfaits 
repas ‘héâtre Se termine le 
31 a.Mt

PEB9HŒBE
I MODE I

LLIZABETtI PAQl ET, pré 
senlation de la collection 
automne-hiver K.3 h6. 9 sep 
lembre. 20h.30. Château 
Fr«)ntenac Sp<'ctdcle et prix 
de présence .Adm $12 înf 
692 3.331 ou S2H 9109 uu au 
IS j NjuI Champlain

DEFILE-MOtVEMENT* 
MODE. Auditorium du Col­
lège Jésus Marte Etudiants 
du Centre de danse de Qué­
bec «n collaboration avec 
les boutiques mode de la 
rue Maguin IH s«*pt I9h30 
Billets $6 Rés 527 5174

II
LA Vil- COMMIJiXAlJTAlUli:

par Torn FRECHETTE Tel.: 647-3361

CAFÉ CHRÉTIEN
SFRGE NADEAU PARLFJFA DEÀ THEJ 
Il COMMANDEMENTS DE iJ\ VIE re 
soir â 20h au Caf»F chrétien «ie Quebec. 6.'L* 
côte Sainte Creneviéve

.» I .Anci«*nne 1 nrette Renseignemenis 
♦ X7I-1216 10 jour) t»u (>'72 31x1 le soirj

SÉMINAIRES

MÉDITATION
"LE.S BIENTATTS DF LA TECHNOLéKifE 
Dl' CHA.MP l'MFlf et les effets de la 
méditation transc»‘ndantale sur k» svsiém«' 
nerveux physique" ce thème sera «Jé 
vel«ipi)e ce midi â 12h. au Centre de mé 
dilation transcen«ldntale. 2470 chemin «les 
Quatre-Fk)urg(H)is (suite 50) à .Sainte F ov 
Lnirée libre (656 65HÜ le jour) ou (M9 
S776 le soir)

-C AI IBR ATTON FT VAIIDATÎON DF 
■MtlüELE.S Dt ,SIMl LATION UE I A 
CROLSSANtt DE LA M/hR.Nt a par'ir 
d'«>bs«'rvafions ohtenu«'s à QuéN'c”. ce su 
tet sera défini au c«)urs d'un sém»na«r»* cet 
après mi«li â I4h au local 3426 du pavillon 
C «>mi«»is a l'université l,aval

PERFECTIONNEMENT

t N SEMINAIRE SI R I.A C A 
RA( EERISATION de PROTEINE.S S(1
El Bl E-S lidns le fluid»- intcrrolluidir»' d»- 
iiiCdti.inrt fi\p»-r»i-n»ib|.-lurj lu-j ci-t 
.iprés mi<li i l'ih du l'X-dl 142» .lu p.nillon 
t omiiiis à l'unin-r»ité

I.E CENTRE de; FORMATION ET DE 
C ONSl LTATION EN METIERS D’ART 
(CECMA) Offre pour septembre des cours 
tie perfectionnement «lans la grande régmn 
de rF..st du Québcf Le centre e>t situé au 
36 J rue Saint F’ierre â place Royale de 
Québt'C (6M 9141)

TRAVAIL
l t PROEt.SStlR PIfRRt FORTIN pré 
st'ntera un c<»urs sous le thème les 
jounp» rt |P monde du Irdva l" Ir T sep 
Ipmhrp à IShtn l'univpn-ité l,i\.il (6.96-

SÉCURITÉ
E N tOI RS Dt SECERETE DANS tE 
MANIEMENT DE-S ARME.S A Etl sor.» 
donné au centre des loisirs No(re-Dam«' 
(Je (ifâce, 390 rue Arago ouest â QuéFvec a 
partir du 7 septembre Linscription est 
obligatoire à l’avance au Club de chasse et 
pechc de Québec 1221 boulevard Dupk'ssis

72H2)

VEUFS
INF St.SMON DE FIN DE SEMAINE 
pot R I.E.S VtrtS Ol I F.S VEl VE.S soru 
tenu»'du 11 »cplc-mhrc ,» l'Ih'm lusqu'uu f> 
»t*ptomf)rf- \(‘P. f6h. au M»m(m»irtr»- ra 
n.idicn 1674 » hrmin Saint Diui» à Sdft-r> 
Rf-n»pii!nomrtii» CI m»<:nDtion» Rsl 7T,S7

ILE FEUILLETONI

Michael Ende
L’HISTOIRE

SANS FIN
V QUÉBEC/AMÉRIQITE

resume

Atréju est arrêté pour avoir voulu voler l'emblème. Bastien lui laisse la \ie 
sauve mais le chasse ainsi que le Dragon.

(96) Succéder 
à i’Enfant-Lune

Bastion so tourna vers Xayido 
"Crois-tu qu elle reviendra^''
Il dut répétor sa quostion. ol sur 

un ton plus prossant. pour tfuc 
Xayido finis.so par répondre, d'une 
VOI.X hésitanto

"Jo ne le crois pa.s Jo crois qu'elle 
a quitté ptFur toujours le Pays E.tn- 
fastique et que tu es son successeur, 
sci»;neur et maître "

Bastien se redressa lentement II 
regarda les yeux bicoltires de Xayi- 
de et il lui fallut un moment pour 
comprendre tout à fait ce qu elle 
venait de dire.

"Moi?" demanda i il Des taches 
rouges étaient apparues sur ses 
joues.

"Cette pensée t'effr.tie t elle à ce 
point’” murmura Xayide Kilo t'a 
donné l'emblème de sa toute-puis- 
sancc. Elle t'a laissé son empire Tu

seras désormais le Petit Empereur, 
mon seigneur et maître Et c'est 
bien Ion droit Non seulement tu as 
sauvé par la venue le Pays Fan 
tastique, mais tu l'a même créé' 
Nous ne sommes tous moi comp­
rise — que tes créatures' lu es le 
«irand .Savant, pourquoi serais lu 
effrayé de t'emparer aussi du pou­
voir aftsolu qui après tout te re- 
vienf*''

Et, tandis que les yeux de Bastien 
se mett.iient peu à peu à tiriller 
d'une fièvre glacée, Xayide lui parla 
d un nouveau Pays Fanittsiique. elle 
lui raconta un monde où tout, jus­
qu'aux moindres détails, était à fa 
çonner selon le goût de Bastien, où 
il pouvait détruire et créer à sa 
guise où nul ne ;yiuvait plus lui 
imposer do limites ni de conditions, 
ou rh.ique rré.ilure, qu'elle fût fxin

ne ou méchante, belle ou hideuse, 
folle ou sage, n'était née que de Sa 
seule volonté et où lui-même, pré­
sence auguste et énigmatique, ré­
gnait sur toute chose et comman­
dait au destin, selon son caprice et 
pour l'étcmité.

"Alors seulement, conclut-elle, tu 
seras vraiment libre, libéré de tout 
ce qui te limite et libre de faire ce 
que lu veux Ne voulais-tu pas trou­
ver ton Voeu V'érilable? Eh bien, le 
voilà'"

Le matin même on leva le camp 
et le convoi, qui comptait des mil­
liers et des milliers de délégués, 
conduits par Bastien et Xayide dans 
la litière de corail, se mit en route 
vers la lour d'Ivoire Une colonne 
interminable s'engagea dans les 
chemins sinueux du [.abyrinthe. El 
quand, vers le soir, la tête du cor 
tége atteignit la Tour d'ivoire, les 
derniers traînards venaient juste de 
franchir la limite extérieure du jar 
dm d'agrément

I.'arcueil réservé à Bastien fut 
aussi solennel qu'il pouvait le dé­
sirer Tout ce qui faisait partie de la 
cour de la Petite Impératrice était 
sur pied .Sur tous les pinacles et les 
toits étaient |uchés des elfes gar­
diens qui claironnaient à pleins pou­
mons sur leurs trompettes ru­
tilantes. Les jongleurs faisaient des 
tours, les astrologues prédisaient le 
txmheur et la grandeur futurs de 
Bastien. les pâtissiers prépar.aient 
des gâteaux hauts comme des mon­
tagnes, tandis que les ministres et 
les dignitaires marchaient à côté de 
la litière de corail et l’escortaient 
dans la cohue tout le long de la rue 
principale qui, décrivant une spirale 
lie plus en plus étroite autour de la 
tour ctinique. montait jusqu'à l’en 
droit où le grand portail donnait 
.ircés à l'intérieur du p.ilais pro­

prement dit. Bastien. suivi de Xayi­
de et de tous les dignitaires, monta 
les marches blanches comme neige 
du large escalier, traversa toutes les 
salles et les corridors, franchit le 
second portail, continua à monter, 
passa par le jardin où les bêles, les 
fleurs et les arbres étaient d’ivoirc. il 
emprunta les ponts arqués et fran­
chit enfin le dernier portail. Il vou­
lut f)énétrcr dans le pavillon qui 
constituait le sommet de la gi­
gantesque tour et qui avait la forme 
d’un magnolia Mais il s'avéra que la 
fleur était fermée et que la dernière 
p.-irtie du chemin qui y menait était 
SI lisse et abrupte que personne ne 
pouvait y monter. Bastien .se sou­
venait que jadis Alréju grièvement 
blessé n'avait pas non plus réussi à 
atteindre le sommet, en tout cas pas 
par scs propres moyens — car au­
cun de ceux qui arrivaient en haut 
ne savait comment. C'était une grâ­
ce qui vous était accordée

Mais Bastien n'était pas Atréju 
S'il y avait désormais quelqu’un qui 
dût accordi-r cette grâce, c’était 
bien lui Et il n'avait pas l’mlention 
de se laisser arrêter en chemin

“Faites venir des artisans* or 
donna Bastien. (Ju'ils creusent des 
marches dans cette paroi, ou bien 
qu'ils installent une échelle, ou 
qu’ils réfléchissent à quelque autre 
moyen Car |C souhaite établir là- 
haut ma demeure

— Seigneur, osa objecter un des 
plus anciens conseillers, c’est là- 
haut que réside notre Souveraine 
des Désirs aux Yeux d’or quand elle 
est parmi nous.

— Faites ce que je vous ordon­
ne*’’ lui dit Bastion d’un ton sans 
réplique

Les dignit.aires pâlirent et se re­
tirèrent Ils obéirent On alla quérir 
des .irtisans qui se mirent â l’ou­

vrage, à l’aidc de lourdes masses et 
de burins. Mais ils eurent beau s’é­
vertuer. ils ne parvinrent pas à faire 
sauter le plus petit morceau de la 
paroi Les burms leur échappaient 
des mains et il n’y avait pas la 
moindre éraflure sur la surface lisse.

"Trouve/ autre chose, disait Bas­
tion. et il se détournait, agacé Car 
je veux aller là-haut. Et songe/ que 
ma patience pourrait bientôt être à 
bout "

Il finit pourtant par faire demi 
tour et alla d'abord, en compagnie 
de sa cour, qui se comjxsait es 
sentiellement de Xayide. des trois 
seigneurs Flysbald. Hykrion et Fly- 
dorn et d’Illuan le üjinn Bleu, pron 
dre possession dt-s autres pièces si 
tuées dans l’enceinte du palais

f’ays Fantastique On devait str-lo- 
champ envoyer des émissaires dans 
tout le pays car il souhaitait que 
chaque jx-ujile de l’Emjtire Fan­
tastique déjjéche un représentant 
pour la cén-monie du cou 
ronncmenl

Là-dessus, Bastien se retira, aban 
donnant les dignitaires et le» 
conseillers jx-rplexi-s

Touiours cctlc même nuit, il 
convoqua tous les dignitaires, mi­
nistres et con.scillers qui jusqut- lâ 
avaient servi l’Enfant-l.une. à une 
réunion qui eut lieu dans la vaste 
salle ronde où jadis le congrès des 
médecins avait délibéré II les m 
forma que la .Souveramt- aux Yeux 
d’Or lui avait transmis à lui, Bastien 
Balthasar Bux. tout jjouvoir sur 
l’empire sans frontières du Bavs 
Fantastique, et qu’à partir do ce 
jour il prenait sa place II les en 
gageait à faire V(k-u de souiris.sion 
totale à sa volonté

Ils ne savaient jias quelle attitude 
adopter Tout ce qu'ils venaien" 
ij entendre leur paraissait si rnons 
Irucux qu’ils restèrent d’abord un 
long moment silencieux, la tête ren 
trée dans les épaules Puis ils 
commencèrent à s’entretenir à voix 
basse F.I. au Ixiut <le plusieurs heu 
res de déliliérjtion. ils aÎKiulirent à 
la conclusion qu’ils devaient exé­
cuter les instructions de Bastien car 
il portait l’emblème de la Petite 
Impératrice, ce qui leur imposait le 
devoir de lui obéir — que l’Enfant 
Lune ait effortivemont remis tout 
son pouvoir entre les mains de Bas 
lien, ou que toute cette affaire ne 
soit en fait qu’un dt- ces arrêts 
incompréhensibles dont elle avait lo 
secret On t-nvtiya donc dt-s émis 
saires. et toutes les autres près 
rnptions de Bastion furent éga 
Icmeni suivies

"Même et surtout, ajouta-t-il. si 
mes décisions peuvent parfois vous 
paraître incompréhensibles. Car je 
ne SUIS pas semblable à vous."

A SI IVRt
l.'hisloire sans fin esi publié aux édi­
tions Quebec-Amenqur

Puis il décréta que. soixante-dix- 
sept jours plus lard exactement, il 
voulait se couronner lui même Petit 
F.mperour du Pays Fantastique. Ce 
serait une cérémonie qui sur­
passerait par sa splendeur toutes 
celles qu’il y avait jamais eu au

prochiiin
i'pisofjr
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Malgré les messages adressés 
par Shell aux Québécob^

À titre de détaillants de Gulf, nous sommes désabusés face aux 
tactiques utilisées par nos voisins de Shell. D’après eux, la qualité 
du service que vous avez l’habitude de recevoir chez Gulf chan­
gerait en même temps que ses couleurs bien connues.

Rétablissons les faits avant de laisser Shell nous soutirer 
nos clients.
Nous sommes des commerçants canadiens indépen­
dants. C'est à la qualité de nos produits et de notre 
service que nous devons notre réputation, ce qui ne 
changera jamais, quelles que soient les couleurs 
arborées par nos stations. À notre avis,
“Qu’est-ce qu’on ferait pas pour vous?...”

représente beaucoup plus qu’un slogan publicitaire. Il résume 
toute notre philosophie, et celle-ci ne changera pas, quelles que 
soient les circonstances.
Shell prétend être ici pour y rester... Nous aussi ! Shell affirme qu’il 
importe de traiter avec une station de confiance. Nous répliquons 
qu’il est encore plus important de faire confiance aux personnes 
qui exploitent la station où vous faites affaire, quelle que soit 
son enseigne.

Venez nous voir la prochaine fois que vous aurez besoin 
de carburant ou de tout autre service d’entretien automo­

bile. Nous nous ferons un plaisir d’échanger tous les bons 
de rabais offerts par nos concurrents, ceux de Shell 
compris!

LES DETAILLANTS DE GULF* DU QUÉBEC EN FERONT TOUJOURS PLUS POUR VOUS...
Plus (fexpirienœ. Plus de service. Plus de gens attentionnés.

*Gulf Canada Limitée usager inscrit.
Ce message vous est transmis par tous les détaillants du Québec qui, collectivement, comptent plus 
de 5 445 années d’expérience au service de leurs clients. Nous sommes les détaillants de votre région.

Roland Lavoie 
S490. bout. SIe-Anne 
Boisctialel

Jean-Guy Beaupré 
4335. Sl-Félii 
Cap-Rouge

Jacques Boivin 
575. 80e Rue ouest 
Chartesbourg

Yvon Couture 
193, L'Ormlere 
Neufchàlel

Michel Larose 
800, rue Notre-Dame 
Notre-Dame-des-Laurentides

Camilien Oeschènes 
Route 138 
Pentecôte

Yvon Ouellet
Sortie 450. Autoroute 20
St-Pacôme

Jean-Yves Pelletier 
Route 132 
Grende-Vellée

Yvan Thomassin 
424. Ste-Brtgitte 
Ste-Brigltte-de-Levei

Yves Fortin
571, Notre-Dame sud
RoberteonvIMe

Jean-Yves Gaudreau 
Sortie 418. Autoroute 20 
St-Jean-Port-Joli. cté L'Itlat

Emilien Landry 
Natathquan 
cté Dupietaie

Ovila Landry 
Nataahquan 
cté Duplasels

Henri Michaud 
420. bout SiaJtnnaeuMt 
C.P. 434
Sla-Anna-dee-Monts

R. Lavoia(E). B. Rioux (B) 
7S7, bout. St-Gtrmain ouest 
Rimouski

Claude Leblanc 
C.P. 301. Route 185 
Cabano

Roger Dumont 
C.P. 9, 246, me VIger 
St-Epiphartie

Denis Légaré 
1226, bout. Sta-Anne 
Villeneuve

M. Roy
1190. boul. Jean-Gauvin 
Cap-Rouge

R. Bourgault 
7440, Henri-Bourassa 
Charteebourg

M. Demers
160 boul. Valcartier
Loretteville

Michel Fiset 
735. boul. Charasi 
Québec

Laurent Tremblay 
4. av. Lamontagne 
Québec

Marcel Bérubé 
2003, St-Louis 
Sillery

René Roy 
1031, boul. Pie XI 
Vai-Bélair

Bruno Roy 
249, boul. Hamel 
Ville Vanler

Claude Bélanger 
2665. Ste-Foy 
Ste-Foy

Bernard Giguerc 
7l,dee Caecedes 
Beauport

Raynald Labbé 
373, boul. de la Rivière 
Rimouski

Carol Boudreau 
39. route 138 
Port-Cartier

Jean-Marc Bouffard 
17, Tortellier 
Sept-lles

Roger Bavard 
35, Napoléon 
Sept-llea

Adrien Côté 
Route 132 
Troie-Pistoles

René Dumond 
175. rue Lafontaine 
RivIère-du-Loup

Gilles Veineux
529. route 132 
Cacouna

Anselme Beudrtau 
946. de l'Escale 
Havre-St-Pierre

Raphaél Letempller
Blanc-SeMon
clé Oupleasis

Paul-Emile Jenes 
Lourdes-Blanc-SaMon 
Clé Duplessia

A. Caron
62, boul. Leclerc
Baie-Sl-Peul

C.H. Fertand 
10993, boul. Sla-Anne 
Beaupré

Guy Gagnon 
649. Trans-Cansde
Leuxon

C.A. Gosselin 
Sl-Cherles 
cté Bellecnesse

Laurent Gagnon 
Roule 230 
La Pocatière

Jean Brousseau 
952. Commerciale 
Sl-Jean-Chrysostome

André Bourdon 
70. Kennedy 
Lévis

N. Godbout 
12. ONvIer-Merel 
La Duranleye

J.G. Plamondon 
820. Grattd-Rang 
St-Raymortd

Jacques Denis 
439. boul. Chabot 
St-Ubald. cté Portneul

Danny Morin 
Roule 153
LK-Mi-Sablet. cté Portneul

Maurice Théiiault 
C.P. 83
229. me Sie-Cécile. Bic

Claude Fournier 
1384. av. Jacques-Cartier 
Mont-Joli

Hubert Bédard 
Route 185 
Sl-Anlonin

Clermont St-Louis 
97. rue D’Amours
Matane

Henri Velllette 
610, av. du Phare
Matane

Donald Lavoie 
tS7, rue Sl-Oermain 
Rimouski

Christian Pelletier 
175. rue Lefenleine 
Riv1ère-du-Loup

L. French
803, Trane-Canada
St-David-de-l'Auberiviere

Claude Hains 
433, roule 138 
St-Auguetin

André Julien 
Route 138 
Neuville

J. Côté 
St-ApolMite 
cté Montmagny

L. Dutil
55, Montée de li-Riviere Md 
Montmagny

G. Landry 
Roule 289
Riviére-Bleut. clé TémIscoueU 

F. Morin
I. boul. Taché ouest 
Montmagny

L. Doiron 
Sl-Rapheel 
cté Bellechasse

A. Gagnon 
Roule 132 
Berihier

Michel Gagnon 
Sortie 369. route 20 
St-Pierre

Yvon Ouelitt
Sortie 4S0, autoroute 20
St-Pacôme

Rémi PeHetier 
Route 230 
St-PhlHppe de-Nér1

Louis-Marie Lévesque 
Route 130 
Sl-Hllerion

J. Bergeron 
410, SI-EUenne 
La Malbaie

B. Lajoie 
Route 138 
Clermont

Vital Tessier 
655. boul Dussault 
St-Marc-des-Cameres

Clément Faucher 
95, roule 138 
Grondines. cté Portneul

Jules Lamothe 
Roule 138
Porirteul. clé Portneul

L. Aubin 
Sl-Laxare 
cté Bellechasse

L. S P. Morin 
Sl-Damien 
clé Bellechasse

Lucien Ferland 
466. côte du Pont 
Ile d'Orléans

Léopold Lévesque 
1225. St-Vallier 
Québec

Nicole/Gaston Drolet 
4040. bout Hamel 
ArKienne-Lorette

J.P. Boissonneaull 
292. Seigrteurialc 
Beauport

Guy Bérubé
Its. chemin Ste-Foy
Québec

R. Ouellet 
•72. Rochette 
Beauport

François Cotton 
m. feeul Sinaid «uni C P N 
Rlviere-aux-Rensrds

Glenn Miller 
Roule tSS. Boi 457 
Qespé

Clifton Thibault 
Route 132 
Bridgeville

Fernand Berthelol 
Roule 132 
Anse-aui-Beaufils

René Berthelol 
Route 132 
Csp-D'Espotr

Bernard Bujold 
Roule 132
SIe-Thérese de Gaspe

Normand Ross 
Route 132 
Grande-Riviere

Réginald Remon 
Roule 132 
Pabos

Kenneth Assels 
Roule 132 
Port-Daniel

Jules Grenier 
Route 132 
Patpébiac

Edmond Grenier 
Roule 132 
Neuv-Carlisie

Marcel Gagnon 
11240.1 re Avenue 
St-Georget-EsI

Marcel Gagnon 
834S. boul. Lacroix 
St-Georges-Est

P.-E. Nadeau 
844. boul. Frontenac 
Bleck-Lake

J.L. Giguére 
77, St-Patrick 
Coleraine

André Beaulieu 
527, Champlain 
Disraéli

Réjean Breton 
102. Olivier, c P. 364 
Laurier-Station
D. Rancourt 
261. 3e Avenue 
Lac-Etchemin
Marc Plante 
SS5 8e Rue est 
La Guadeloupe
Mathieu Lemay 
7901. Marte-Victorin 
Lotbinlère

A. Mercure 
1969, Bilodeau 
Plessitville
Henri Dallaire 
2. boul. Bégin 
St-Anselme
Gérard Jacques
968. route 275 
St-Benjamin

Raymond Breton 
1063 rue Sl-Georges 
St-Bernard

Raymond Daigle 
5965. Marie-Victonn 
Sie-Croix

Jos Tanguay
969, me Principale 
SI-Ferdinand-d'HalIfax
Luc Dubuc 
Roule 112
Sl-Frédéric. cté Beauce

Ferdinand Bérubé 
2105, boul. Dionne 
SI-Georges-OuesI

Raymond Larose 
2703. route Kenttedy 
Sl-Henri

Michel Thivierge 
2140. route Kenrredy 
Sl-ltidore
Guy Roy
209. SIe-Genevieve 
Sl-lsidore

Pierre Bourret 
1100. av. du Palais 
St-Joseph

Réjean Arguin 
372, des Erables 
St-Lamben

Gaston Guillemette 
573. boul Henderson 
St-Malachie

Maurice Lamontagne 
429, me Notre-Dame 
Ste-Marie

G. Asselin
740, boul. Vachon
Ste-Marie
Jean-Marc Poulin 
42, du Pont sud 
St-Martin, cté Beauce
S. Couture 
St-Odilon. 
cté Dorchester
Yvon Henri 
942. rang S
Val-Alain, cté Lotbiniere

Martin Cliche 
222, Principale 
Vallée-Jonction
Roger et Martin Carrier 
557, boul. Renaud 
Beaucevilte
Gilles Beaurivage 
194. route Kennedy 
Beauceville 
Henri Cliche 
560. Principale 
St-EIzéar
Jacques Lamy 
868. route Kennedy 
St-Etienne
Mme Sylvie Lariviere-Paquet 
3650. St-Pierre 
St-Prosper

François Néron 
1266. Notre-Dame 
Thetford-Mines
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Saint-Romuald: caisse en plein redressement
4 SAINT-ROMUALD - U Cause 
populaire les Etchemiiu, à Saint- 
Romuald, poursuivant un plan de 
redressement qui a été amorcé, en 
1164, avec Faide de la fédération 
résionale de Québec des fsissft 
Desjardins, a enregistré un déficit 
au montant de $541,2M pour l’an­
née qui s’est terminée le 31 mai 
dernier.

par Gilles PÉPIN

Le fonds de réserve de cette cais­
se ayant été épuisé l'an dernier, 
alors que le déficit pour cette année 
précédente atteignait $1,5 millions, 
c’est donc un montant de $1,126,314 
qui a dû être avancé, jusqu’à main­
tenant, par la Corporation du fonds 
de sécurité Desjardins pour la Cais­
se les Etchemins

Mais il n'y a pas de panique chez

les sociétaires. L’an dernier, quelque 
500 personnes participaient à la 44e 
assemblée annuelle. Cette semaine, 
seulement 110 membres ont pris 
part à l’assemblée annuelle de la 
caisse, démontrant une satisfaction 
en ce qui concerne les efforts qui 
ont été mis dans l’élaboration et la 
mise en application d’un plan de 
redressement.

Une ombre au tableau persiste, 
cependant: une poursuite judiciaire, 
soit une action en dommage et 
intérêt au montant de $500,000, a 
été intentée contre la caisse po­
pulaire, par l’ancien directeur. M. 
Roland Daigle. Le conseil d’ad­
ministration avait signalé à celui-ci, 
l'été dernier, que ses services n’é­
taient plus requis. M. Daigle avait 
réagi en prétendant servir de bouc 
émissaire dans les déboires fi­
nanciers que la Caisse les Et-

chemins a connus, notamment au 
chapitre des créances douteuses, 
dont le total a été établi à $2 mil­
lions par la Fédération.

Redresaemenî

Avant de quitter la présidence, 
Mme Marguerite Lemieux a dé­
claré. cette semaine, devant la 45e 
assemblée annuelle de la caisse de 
Saint-Romuald, que le dernier exer­
cice financoer s’est déroulé sous le 
signe d’une grande collaboration 
entre toutes les instances de la cais­
se et de la fédération du Mou­
vement Desjardins. Cette col­
laboration a permis d’apporter des 
correctifs, a mentionné Mme Le­
mieux, en précisant que les prin­
cipales difficultés portaient sur le 
règlement des prêts délinquants. Le 
plan de redressement, a-t-elle ajou­

té, comporte des politiques précises 
pour le crédit et des systèmes de 
contrôle pour améliorer la gestion 
des prêts commerciaux ainsi que 
des mesures relatives à la gestion 
des ressources humaines et è la 
compression des dépenses ad­
ministratives.

Un nouveau directeur est en pos­
te depuis le 29 juillet 11 s’agit de M. 
Patrice Ruest qui était an­
térieurement directeur de la caisse 
de l’université Laval.

La Caisse populaire les Et­
chemins, dont les effectifs sont de 
9,100 membres, a quand même vu 
s’accroître son actif de quelque $2 
millions, en 1984-1985, un actif dont 
le total est passé à 38,6 millions. 
Pendant le dernier exercice, la 
commission de crédit y a autorisé 
1,233 prêts totalisant $22 millions.

L’assemblée a élu cinq personnes

au conseil d’administration: Mme veillance, Mme Louise Roberge a 
Anita Outil, MM. André Fortin, été élue, alors qu’à la commission 
Jean Gameau, Gilles Paquet et Mi- de crédit, M. Jacques Chabot fut 
chel Robitaille. Au conseil de sur- réélu.
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Famille Anctil
Une quarantaine de membres de l’Association des familles Anctil d'Amérique sont en 
France cette semaine, pour remettre aux autorités ecclésiastiques de Ducey en 
Normandie, une plaque commémorative à la mémoire de Jacques Anctil, leur anoàtre. Ils 
ont été reçus per le célèbre cycliste français Jacques Anequetil à leur arrivée. Pendant 
leur voyage de 18 jours, ils visiteront les villes des régions de la Bretagne et de la 
Normandie. Fondée en décembre 1984, l'Association a retracé l’arbre généalogique des 
familles Anctil depuis 1734. Sur la photo, Mme Claudette Anctil (à gauche) et MM. 
Marcel Anctil (oui! oui! les deux messieurs portent le même nom).

Trois jours de fête en Beauce
e SAINT-JOSEPH — Le 4e Festival de la 

“Fête du Travail” en Beauce se tiendra à Saint- 
Joseph, demain, samedi et dimanche sur les 
terrains du Centre des loisirs.

par Paul-Henri DROUIN
(du bureau du Soled)

Les organisateurs bénévoles sous ta coor­
dination du président Wilfnd Cliche, ont décidé 
de mettre l’accent sur la jeunesse et de s’ouvnr à 
la culture tout en conservant les activités qui ont 
su plaire aux plus âgés dans le passé. Pour 
souligner l'Année internationale de la jeunesse, 
plusieurs activités ont été prévues pour les moins

NCXJVEAU
SER\/IŒ
EXPRESS
QUEBEC/
TROIS-
RIVIÈRES
• ^ DÉPARTS 7 JOURS 

PAR SEMAINE.
• 90 MINUTES DE TRAJET.

PAS PLUS!
Ah. Trois-Rivières...c'est si près quand on s'y 
laisse nnener comme un pacha en autocar 
Voyageur! Tout |uste le temps de [planifier 
ses retrouvailles, ses party de famille, ses 
sorties de plein air. ses rencontres "spontanées'
.. et son retour, puisque Voyageur vous en 
offre par jour A vous les plaisirs, a nous 
de vous y conduire’'
Départs express vers Trois-Rivieres 
10hl5. 15hl5. 18h15. 22h^5 
Départs express vers Québec:
8h. 13h. 16h. 20h^5.

Voyageur

RENSEIGNEMENTS: 52A-^692

Festival 
de l’auto 
à St-Juste

4 SAINT-JUSTE - U Festival de l’au­
tomobile 1985 de Saint-Juste de Montmagny, 
localité située à quelque 150 kilomètres au sud de 
Québec, près de la frontière américaine, aura lieu 
en fln de semaine.

de 18 ans toute la fin de semaine, surtout samedi.
L'ouverture s’effectuera demain à 17h par le 

traditionnel "hot-dog party” à 25 cents l’unité, 
ainsi que le début des tournois de tennis et de 
balle-molle mineur.

Quant aux autres activités, notons tout par­
ticulièrement: les trois soirées populaires avec 
orchestre, le rallye automobile et la parade ré­
gionale de camions, le traditionnel bingo sous la 
tente, les déjeuners et soupers des travailleurs du 
dimanche, la nouvelle compétition de tir à l’arc 
du club Arc-en-Beauce et le concours de poids et 
haltères. Du côté culture, la présence de la 
“Troupe de l'oeuf’ et du “Théâtre Blanc”.

par Paul-Henri DROUIN

L’annonce de cet événement présenté pour 
une cinquième année consécutive a été faite par 
la présidente Lynn Lachance, en soulignant que 
le but du festival est de sensibiliser la population 
aux avantages du regroupement, pour réaliser 
des projets qui se veulent communautaires. Cette 
année, les profits serviront à l’aménagement de la 
salle l’Amicale, qui regroupe les Chevaliers de 
Colomb et la Garde paroissiale.

La principale source de financement vient de la 
vente de macarons, la course en rond sur surface 
gravelée (stock-car) et le dansothon.

Au niveau de ces activités, notons tout par­
ticulièrement la présentation et l’élection de 
“Miss automobile 1985”, le feu de camp avec 
chansonniers, la soirée de "Dance Music”, avec 
orchestre, ta messe du dimanche matin sous la 
tente suivie d’un déjeuner pyjrimas. le superdéfilé 
de camions, un bingo, le souper BBQ, un gala 
d’amateurs, ainsi que d’autres attractions pour 
les jeunes et les adultes.

De son côté, Christian Nolet, dit “La Boule”, 
tentera de sauter en auto par-dessus huit vé­
hicules stationnés en largeur et d’attemr sur 
quatre autres autos stationnées en longueur.

Je sais où trouver 
L’INFORMATION 

SPORTIVE complète...
AMf. Jt US mhennemmnt:
liSDUM, ____ 4^4144joüstismms

VENTE D’AOÛT
Prix excitants. Fourrures exceptionnel­
les. C’est le moment de choisir la four­
rure de vos rêves dans notre COLLEC­
TION 1986 et d’ÉCONOMISER.
CHAT SAUVAGE 1 995*
LOUP NATUREL 1 995*
RAT MUSQUÉ allongé naturel 2 395* 
VISON RANCH, coloris variés 2 495*

125, St-Joseph est
Québec
524-3541

Voici la combinaison de l'annee: 
ta qualité et le haut rendement 
du magnétoscope Toshiba 
et le charme indéniable

EAION TOSHIBA
“r' J

Prix Eaton

Oui, nous connaissons 
vos goûts!
Voici le magnétoscope 
que vous recherchiez 
en format IVHSl
Magnétoscope M5020 avec 
minuterie programmée, 
une touche pour 
enregistrement 
et télécommande sans fil
1 Examinez soigneusement les 
caractéristiques de cet appareil, sa qualité et 
son prix comme nous vous constaterez qu'il 
s'agit de l occasion magnétoscopique de 
I année
Télécommande sans fil à 15 fonctions,
vous permettant de tout faire fonctionner a 
votre guise et ce a partir de votre fauteuil
• Format VHS. Vous assure |usqu a 8 
heures d'enregistrement sur une seule 
cassette'
• Possibilité de 117 postas, selon la 
câbiocompatibilite
• Minuterie programmable, 4 fois sur une 
période de 7 jours
• Enregistrement à 1 touche
• Chargement frontal
Veuillez noter ce super achat Eafon-Toshiba 
en est un de grande qualité Hâtez-vous d'en 
profiter!

3 -

Pnx Eaton

•sr::..... .

Télécouleurs 20 po
“Blackstripe 2”
avec ou sans télécommande
Quel que soit votre choix vous serez 
comble par la qualité et la précision 
technique de ces appareils Les 2 
modèles possèdent le tube image 
“Blackstripe 2” assurant une image aux 
couleurs claires et precises, la 
syntonisation électronique “Comput-R- 
Tuna”, un témoin lumineux DEL pour les 
postes et plus encore Ne tardez pas a 
venir vous les procurer.

Modèle CM930 avec 
télécommande 
sans fil à 17 touches
3 Possibilité de 117 postes selon la 
càblocompatibilite Minuterie s'arrêtant 
automatiquement (jusqu'à 90 minutes)

Vidéocassettes vierges
2 Cassette T120 (jusqu a 6 
heures d'enregistrement)
Prix Eaton

Prix Eaton 57998
ch.

4998
L75o6„ou,49**

Modèle CM900 avec mise 
en mémoire de 12 postes

pour

4 Prix Eaton 46998
ch.
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